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RESUME

En abordant notre travail de fin d'études universitaires, notre objectif primordial
était d'étudier les toponymes de la commune Kayanza afin de connaitre ce que
c'est la toponymie en général et l'étymologie des toponymes de cette dernière en
particulier.

En effet, ce travail s'articule autour de deux parties: la partie linguistique où nous
avons montré que le nom est l'élément de la langue et que c'est un signe
linguistique qui sert à désigner les êtres animés et les choses.

Dans la partie thématique qui est la dernière, nous avons classé les toponymes
-selon-Ieur-origine-d?-appellation (les-toponymes -en-rapport--avec-Ie-relief ;ex--;-mü
mpinga, les toponymes faisant référence au chef ou au propriétaire terrien,ex :mu
-Ryabami,.les.topon)rmes enrapport avec les qualités physiques ou morales,ex :mu
Kayanza, les toponymes en rapport avec 1'histoire,ex :i cânzara, les toponymes
dont l'origine tient à la flore,ex :i Kibïngo, les toponymes en rapport avec la
culture,ex :mu Bisage, les toponymes en rapport avec la faune,ex :i Rwîntare, les
toponymes en rapport avec l'aménagement du lieu ex :mu Kanywêka) et nous
faisions chaque fois une analyse syntaxique afm de trouver -leur signification

~-.;. ongmarre.
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Mu gukôra iki gikôrwa kirangîza amashüre ya Kâminûza,twâri dûfise intümbëro
nyamUkurU y6 gut6h6za uburêré bugizé komIne ya Kayanza, kugira tumenyé ic6

ari cO- amazina y'uturêré muri rusângi n'îc6 yavûyek6, na cane câne ay6 mwï

k6mIne ya Kayanza.
Iki gîkorwa rër6 glfise-ibicé- bibiri :

Igicé cërékeye ururimi (imvilgo n'inyandiko), ah6 twërekanye k6 izina ari agacé
.k?Ururimi -kândi -ariikimenyëtso ·c~Ururimi-nyéne,gafashàkugenaibinyabu-zima

n'ibitabufise.

Mu -gicé- ca-kabiri -ari-nac6- canyuma,-twaratôndetse -amazina -y'uburêré-twîsUnze

ic6 bâfatiyek6 mukuyatanga (uri ayafa11ye ku butaka : mu mpInga, kukugéne
ahantu hamezé : mu Kayanza, ku batware cânké abantu bahaba : mu Ryabami,

kuri kâhise : i cânzara, ku biti cânké ku vyâtsi : i Kibïngo,kuvy6 baharima : mu

Bisage ku bikôk6 bihaba : i Rwîntare, n6 kukugéne hatüngânijwe : mu Kanywêka
-) ; tugaca tUja tutêrekana uducê tugiz-é rimwê rimwé,-kugira dushob6re gushika

künsigUro nyay6 yambere.
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o. INTRODUCTION

Pour choisir le sujet du présent travail qui s'intitulé : Etude de quelques
toponymes de la commune Kaylinza, ça n'a pas été un fait du hasard. Nous avons
été motivés par pas mal de considérations qu'il convient d'exposer au public,
surtout au lecteur qui aura la volonté de consulter notre mémoire.

Notre travail se limite donc au domaine de l'ONOMASTIQUE en général,
qui couvre trois domaines à savoir:
-l'Anthroponymie [étude des noms de personnes], la Zoonymie [étude des noms
d'animaux) et la Toponyn1ie-[étude des noms de·lieux).

Pour le premier domaine, nous disposons d'une thèse de
PH.NTAHOMBAYB, Les noms individuels au Burundi. Etudes linguistique
et thématique, qui présente le système anthroponymique de notre pays. TI
apparaît après cette étude que <cIe nom est·le support matériel d'un message
transmis par les parents, ou par un autre donneur à l'adresse d'un tiers »1.

Quant à la toponymie, concept qui est l'objet de notre travail, l'idée première
seradoncle.nom.géographique.dans.nos.dispositifs.naturelsde.transmissionde

~'= message à l'intérieur de la communauté linguistique. Tout nom, en principe, doit
avoir une motivation initiale. En plus des cours suivis et des travaux en rapport
avec l'anthropologie linguistique, cette hypothèse nous vient d'une observation
banale.

Etant donné son aspect, physique, végétatif, circonstanciel, etc., on entend
-souvent·dire·de-tel-endroit·qu~il··mérite-bien-tel-·nom.

-« iryozinarirahakwlyepe ! »
/Celui-..làJle.nomlil.lui convient .vraiment.!
«Ce nom lui convient [à ce lieu] vraiment ».
-« Abiihlsegitrtyobiiribâhftegerejenêza »
Iceux qui ont appelé ce lieu ainsi avaient bien observé 1
Voilà la reconnaissance de la motivation du nom en question.
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Exemple: [i]kavumu /ka-vumu/ : dans cet endroit, il y a réellement beaucoup
d'arbres d'espèce [IBlVUMUJ
AkavDmu/a-ka-vilmu/
Ikivvmu/i-ki-vumu/
I:-locatif

Ka : chez [petite colline de ... ]
-Vvmu -:-sorte -d'-arbres -dont -1 '-écorce -était-utilisée pour -la-fabricati{)n -des-habits

[impuzuz 'igiti] .Cet arbre était souvent planté par le roi lors de son intronisation.

« [i]kavlimu » signifie donc, lieu des [ibivlimu] «où ,sont plantés ibiv6mu ».
Cela nous fait constater qu'une enquête systématique sur la motivation des

toponymes permettrait de découvrir dans quelle mesure les noms caractérisent tel
ou tel autre aspect du milieu naturel et du milieu humain. Cela relève donc une
adéquation générale ùes noms aux endroits qu'Hs ùésignent.

Alors, dans une civilisation de l'oralité, le nom partIcIpe à une

mnémotechnique spécifique où la parole joue un rôle primordial.

0.1. Le choix du sujet

...;, Au cours de nos quatre années de fonnation universitaire dans le domaine
-littéraire et -linguistique, nous avons jugé nécessaire de choisir un sujet de

recherche en rapport avec ce dernier point, la linguistique. Les raisons majeures
-pour- ce- choixsont-bien-précisées-dans les-points-suivants- :-but et-motivations.

Notre travail s'intitule: ETUDE DE QUELQUES TOPONYMES DE LA

COMMUNE KAYA.NZA.
Quelle serait donc la problématique de cette étude ?

0.2. But

Notre but est en principe de connaître à travers cette étude ce que c'est la
TOPONYMIE -et -faire -connaître -l'étymologie -de -quelques -toponymes -de -la
commune Kayanza afin que même nos arrières petits-enfants sachent pourquoi tel
ou tel autre lieu porte tel ou tel autre nom. Cela leur pennettra de connaître la
philosophie de nos ancêtres et surtout le patrimoine culturel rondi à travers les
toponymes.
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0.3. Motivations

0.3.1. Hypothèse

« Etymologiquement, la toponymie de l'origine grecque : TO~OS>

IOPOS : espace, est l'étude -des noms propres relatifs -à-l'espace »2. Les noms
propres à l'espace sont donc appelés « TOPONYMES»
-Ex;Kayan-za, Buyenzi.

Ce sont des noms des lieux qui désignent des localités ou des régions.

Donc, de façon plus spécifique, comprendre les noms propres relatifs à
-t'espace rroponymes] nous amène -à mieux apprehender-la culture du -Burundi
ainsi que son histoire. Mais aussi, ça nous permet de saisir certains aspects
-mémoires-du-kirundi,-car-certains-noms-propres-ont-une-forme-figée-qui--représente
les états anciens du Burundi.

0.3.2. L'importance de la notion de la toponymie

Pas mal de travaux sur la toponymie ont été faits, mais aucun ne traite
-" cette notion sur-la commune-Kayanza .Auùace-KAMBAYEKO a écrit sur-la

Commune Banga, Bref aperçu toponymique de la Commune Banga, Joseph
BIGIRUMWANll sur-la Commune Muyange-Gashoho.-Quelques-toponymes-de
la Commune Muyange-Gashoho. Approche linguistique et thématique. Mais

_celui~ci_ a-fait découvrir_ aussi. dans sa thèse de doctorat :Nomination-des-espaces
et topologie fictive au Burundi.

Et comme nous sommes natifs et fiers de notre Commune Kayanza, nous
avons eu l'envie de connaître la signification des noms qui ont été attribués à
certains lieux de notre dite Commune et de la faire connaitre aux lecteurs
consultants de notre mémoire.

2Dictionnaire universel. _(2eéd. Paris, AUPELF, 1988, con. « UNIVERSITE FRANCOPHONES» de
l'UREF), p1249
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1. Méthode de travail

1.1. Enquête et collecte de matériaux

Notre enquête est effectuée en deux étapes: Pré-enquête et Enquête proprement
dite.

1.1.1. Pré-enquête

A cette étape de pré-enquête nous avons d'abord fait un contact avec les
administratifs pour avoirl'autorisation de nous rendre sur les lieux de l'enquête
et pour nous aider à trouver les informateurs compétents, reconnus par la
commune -et -qui -sont les-plus ·anciens-par-rapport ·aux ·autres [lnararibônye].

Nous nous sommes ensuite rendus sur le terrain de l'enquête pour voir l'état des
lieux, préparer les enquêteurs et les informateurs guides, de référence, etc. et aussi
pour voir où se loger en cas de nécessité.

Enfin, nous avons établi un inventaire des toponymes qui vont constituer
-notre ·objet -d~étude.

1.1.2. Enquête proprement dite

Après la pré-enquête, nous avons envoyé des questionnaires à tous nos
enquêteurs -[enseignants et élèves] choisis dans quelques écoles primaires et
secondaires entre autres: Lycée Kayanza, Lycée islamique de Kayanza, Lycée
-Murima, ....Et -nous sommes ·retournés -sur -terrain -pour -demander ·à -nos
informateurs de nous parler de tout ce qu'ils sauraient en rapport avec quelques
noms -des Jieux .qui .font J ~0 bjet. de .notre .travail..Pour J'élargissement -de .notre
champ d'investigation, nous avons essayé de recueillir le plus possible
d'informations en faisant une confrontation directe ou indirecte avec nos
informateurs.
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Nonobstant, les documents parOISSIaux et communaux, les cartes
géographiques n'enregistrent que les noms des collines de recensement, donc, la
seule source qui est plus valable était de nous rendre· sur terrain, afm de trouver
des informations sur d'autres lieux non mentionnés dans les registres de la
commune et de la paroisse. Là, nous demandions aux-informateurs de signaler le
nom de tout endroit, qu'il soit si petit ou pas [précipice par exemple] et pour être
-sûr del'information,·nous consultions·plus d~unepersonneoula.même.personne,
mais dans des différents moments.

L'investigation portait essentiellement sur le sens et la motivation des noms.
Pour les informateurs, il était question de faire un commentaire sur chaque nom
du lieu, sur la signification et sur les circonstances du choix de ce nom.

Nous avions comme principe de recueillir beaucoup plus d'informations
possibles à propos d'un toponyme donné. Mais nous nous souvenions toujours du
conseil de M. COHEN aux voyageurs:

« Les vérifications sont indispensables. Non seulement il faut vérifier chaque fois
qu'onlepeut,-un.informateur-par-d~autres,mai-s-il-faut-Ie-vérifier-par-lui-même-en

lui demandant les mêmes choses à des moments différents, en lui demandant des
~ .cho.ses .pareilles »3.

La méthode semi-directive était toujours notre technique d'échange avec
nos interlocuteurs afm que la communication soit libre.

Pour y aller systématiquement et sûrement, il fallait diviser la surface
d'investigation en de petites aires afin d'éviter les erreurs de répétition ou
d'omission des noms des lieux.

Les anciens [vieux] sont nos informateurs de base en plus de ceux qui sont nés
dans ce -secteur.

L'âge est donc l'un des critères primordiaux de choix des informateurs. Vous
trouverez en annexe la liste de ces derniers.

~M.COHEN, -Instructions d'enquête-linguistique,-28 éd., revue et augm.-Paris : -institut d'ethnologie de

l'université de Paris, 1950, P93
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1.1.3. Corpus des toponymes qui font l'objet de ce mémoire

ZONES
MUIUMA

TOPONYMES:NOMS DES COLLINES
i Burimbi

i Cânzara

i Gihororo

-i Junve

iKavumu

1Kibïngo

i Rwîntare

ku Gatwé

-ku Gitûro

ku Kînz6be

ku Muhiza

. kuMurima

ku WîmpilZi

-kw-'-Ïsümo

mu Bisage

mu Bwôsha

mu Gikôbe

mu Kanywêk3

mu-Kiziba

mü Mpanda-Migege

mü Mpinga

mu Ryirën~eye

mw'Ïhamagaraniro
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KAYANZA i Bubêzi

i Karinzi

ku Gisoro

kuMukoro

kuMurago

kuMuyânge

ku Ruganza

mu Bwâri

mu Gitaramuka_

mu Kayanza

mu Kigwâti.

mu- Kôgabâmi

mu Rwesero

·mu R~'abâmi

mu RyaBwandimâri

·mw'Ïberéshi .

mw'Ikïnga

KABUYE i Nyabikaranka

·i Shikankoni

ku Kanamut6bo

mu Kabuye

-mw'.Ïbenga

NYABIHOGO i Nyabigati

i Nyabih6go

i Nyamirambo

-...
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REMARQUE: lors de nos enquêtes, nous avons parcouru toutes les zones de la
commune Kayanza, mais il nous a été difficile d'étudier tous les toponymes se
trouvant dans ces zones, parce qu'ils sont très nombreux, ça devait nous prendre
beaucoup de temps, alors que la période de la rédaction de notre mémoire était
limitée.

Description et interprétation des toponymes

Les matériaux recueillis sur terrain et auprès de nos enquêteurs ont été
analysés suivant deux niveaux: linguistique et thématique.

Le niveau en rapport avec la linguistique est illustré par le fait que le nom
de lieu est un fait de langue et que le système linguistique du kirundi prévoit des
structures dans lesquelles est inscrit le nom du lieu.

Lors de la description, nous avons suivi la méthode de structuration
syntagmatique que .notre .professeur Dr Denis BUKURU nous a enseignée dans
le cours intitulé: Questions approfondies de la sYntaxe du kirundi.

Lors de l'analyse linguistique, nous avons procédé donc à l'isolement des
. .;~ dérivations éventuelles et du radical afin d'aboutir à la signification du toponyme.

Quant au niveau thématique, il fallait montrer d'une façon précise la
structure du nom et son champ sémantique .Compte tenu des informations
recueillies auprès des informateurs et des analyses faites sur les toponymes, nous
constatons que .la-toponymie ·est ·une ·science .interdisciplinaire..C'est -le .point de
rencontre de plusieurs disciplines parce qu'elle emprunte sa signification aux
.autres sciences, .entre .autres : .Géo.logie .(mu .Kabuye), .Géographie .(Ku .Gitwé),
Zoologie (i Rwîntare), etc.

En effet, nous remarquons que pour attribuer un nom à un lieu, on tient
compte de la nature du sol, de la forme du lieu, de l'animal qui habite le lieu, etc.
En effet, nous remarquons que pour donner le nom à un lieu quelconque, on tient
compte de la nature du sol, de la forme du lieu, de l'animal qui habite le lieu, etc..
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«Cette étude interdisciplinaire initie des Travaux de recherche sur les
enjeux politiques, administratifs, juridiques et sociolinguistiques de la nomination
des lieux, fondatrice de vouloir vivre ensemble des groupes sociaux [... ] .Ce
caractère interdisciplinaire ressort clairement puisque des sociolinguistes, des
géographes, politistes et des ~cteurs des politiques ont collaboré à ce sujet. Ces
études illustrent également bien la diversité des pratiques toponymiques dans le
-temps et dans l'espace .: les aires géographiques couvertes, témoignent de cette
direction: AFRIQUE DU SUD, TURQUIE, CANADA, FRANCE, BRETAGNE,
.etc. Tous .c.es textes parlent .de pratiques .contemp.oraïnes, mais il ne faudrait pas
oublier que ces pratiques ont toujours existé et que les politiques toponymiques
actuelles menées tant au niveau des Etats que des régions et des municipalités,
qu'il s'agisse de récupération ou de reconquête linguistique impliquant la
redénomination de noms existants, supposent des pratiques antérieures remontant
très haut dans ·F-histoire»4.

1.2. Difficultés rencontrées

1.2.1. Au niveau des enquêteurs

Le premier problème que nous avons rencontré était de choisir les écoles
:'" où -nous -pouvions envoyer des questionnaires -parce qu'il .fallait .envoyer ·un

questionnaire à une école où on a créé des relations avec les enseignants ou bien,
où .Geux-:ci .ens.eignent s.urtout le kirundi. .

La deuxième difficulté rencontrée est que certains enquêteurs nous ont été
plus exigeants. ils voulaient être rémunérés avant même de répondre à notre
mISSIOn.

Signalons aussi que tous les questionnaires n'ont pas été répondus. Certains
·nous -sont -revenus sans -réponses complètes, d'autres -sont -restés chez les
enquêteurs.

"Hervé GUILLOREL (dir.), Toponymie et politique. Les marqueurs linguistiques de territoire, coU. Droits,
territoires, cultures, éd. Bruylant.
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1.2.2. Au niveau des informateurs

A ce niveau, il nous a été très difficile d'avoir des informateurs sages et
compétents. Quelquefois aussi, il y en a qui refusaient de nous donner des
informations parce qu'ils voyaient que nous prenions note, à chaque fois qu'ils
parlaient. Pour les tranquilliser, il fallait toujours des explications préalables en
rapport avec notre enquête. Les informateurs (guides, de référence, etc.) nous
manquaient quelquefois.

Certains informateurs oubliaient quelquefois les noms de quelques endroits,
ou bien 1'histoire qui est à l'origine de la nomination de tel ou tel endroit. Il y en
a qui parlaient aussi à voix basse, ce qui causait le manque d'intercompréhension
mutuelle. Nous pouvons donner Fexemple de Monsieur NfAl{I60NG--WE
Pascal (âgé de 84ans). Sa voix était très basse et rauque aussi.

Lors de l'enquête sur l'existence d'un lieu, il y a eu des informateurs qui
inventaient les informations. C'est pour _cette raison que nous utilisions tQujours
la méthodologie utilisée par PH. NTAHüMBAYB pour les noms des personnes.

« Sur un même nom ou sur un même sujet, il faut des informateurs
différents »s.

Après notre enquête, nous avons constaté que les Vieux, dépositaires du
patrimoine culturel, n'existent presque plus.

Allons à l'analyse de la première partie de notre travail qui s'intitule: Analyse
linguistique.

5PHNTAHOMBAYE, op.cit., p8
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IERE PARTIE: ANALYSE LINGUISTIQUE

1. Cadre théorique

La linguistique étant l'étude de la langue par lui-même et pour lui-même, et
que le nom est l?élément de la langue, pour pouvoir arriver à la définition exacte
du nom, nous partions chaque fois aux explications fournies par nos informateurs
lors du dépouillement de nos enquêtes. Dans ce cas, nous établissions une fiche
que nous faisions entrer dans deux classements :

Un classement linguistique où les noms sont groupés par types de structures et un
classement thématique où chaque toponyme se définit comme un élément d'une
constellation de divers faits.

Avant d'entamer la définition des structures, voyons en un peu de mots ce que
nous entendons par nom.

Un nom ou substantifest un mot qui sert à désigner, à « nommer» les êtres animés
et les choses ; parmi ces dernières, on range, en grammaire, non seulement les
qualités, les abstractions, les phénomènes, etc.

1.1. Structures des toponymes

1.1.1. Définition de ces structures

En faisant l'analyse, nous avons constaté que les toponymes possèdent une
structure variée à laquelle nous avons déjà fait allusion. TI convient donc de
définir, d'abord les variétés de structure de ces toponymes avant de les présenter
et d'y donner une idée.Ces structures sont: le constituant syntaxique, le syntagme
et l'énoncé.

a. Le constituant syntaxique
Le constituant syntaxique, c'est le« signe linguistique tel qu'il est formalisé pour
assumer un terme syntaxique »6. Ce constituant peut être verbal ou nominal selon
que Félément grammatical spécifique qui le marque caractérise le verbe ou le
nom.

6Hüms M., Plan de description des langues négro-africaines
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1. Cadre théorique

La linguistique étant l'étude de la langue par lui-même et pour lui-même, et
que le nom est l?élément de la langue, pour pouvoir arriver à la définition exacte
du nom, nous partions chaque fois aux explications fournies par nos informateurs
lors du dépouillement de nos enquêtes. Dans ce cas, nous établissions une fiche
que nous faisions entrer dans deux classements :

Un classement linguistique où les noms sont groupés par types de structures et un
classement thématique où chaque toponyme se définit comme un élément d'une
constellation de divers faits.

Avant d'entamer la définition des structures, voyons en un peu de mots ce que
nous entendons par nom.

Un nom ou substantifest un mot qui sert à désigner, à « nommer» les êtres animés
et les choses ; parmi ces dernières, on range, en grammaire, non seulement les
qualités, les abstractions, les phénomènes, etc.

1.1. Structures des toponymes

1.1.1. Définition de ces structures

En faisant l'analyse, nous avons constaté que les toponymes possèdent une
structure variée à laquelle nous avons déjà fait allusion. TI convient donc de
définir, d'abord les variétés de structure de ces toponymes avant de les présenter
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et l'énoncé.
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b. Le syntagme

« En grammaire moderne, on appelle syntagme (ou groupe), l'unité syntaxique
plus ou moins complexe située entre la limite supérieure de la syntaxe, constituée
par la phrase et la limite inférieure, constituée par la catégorie simple (unité de
base indissociable ou élément terminal)>>?

«Un syntagme est un intermédiaire entre le mot et la phrase: c'est un groupe de
mots qui forment une unité par son sens et par sa fonction à l'intérieur de la phrase.
Ex. : le soleil brille. «Le soleil» est le syntagme nominal (déterminant+nom) et
«brille» le syntagme verbal. »8.

C'est un groupement, une association de constituants syntaxiques.

c. L'énoncé

« Un énoncé est l'unité linguistique fondamentale de la plupart des analyses
modernes en linguistique et en philosophie du langage. Il se distingue de l'acte
d'érionciation, qui est le fait de produire un énoncé dans un cadre de

cOIIlp1W1i~ati(m. pr~~i~~)9.

« Sous condition qu'elle soit sémantiquement valable, l'énoncé est le lieu des
actualisations de la langue susceptible d'être limité dans sa manifestation par deux

pauses absolues, réductible à un schème qui rend compte de l'organisation de sa
cohérence sémantique »10.

'fr.wikipedia.org/wiki/syntagme.
8www.études-littéraires.com./figures...
9http://fr.wikipedia.org/wikilenoncé~
10000UIS M., op.cit, p2I.
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Pour construire donc un énoncé, on fait recourt aux constituants syntaxiques.
En effet, le constituant syntaxique peut être nominal ou verbal selon le morphème
grammatical qui le caractérise. Toutefois, le constituant nominal renvoie au nom
(substantif, adjectif, locatif adverbial) et le constituant verbal fait référence au
système verbal. Sur base de ces constituants ci-haut évoqués, nous pouvons alors
relever par quelques exemples les différentes structures des toponymes.
Signalons également que les locatifs (éléments non constitutifs des toponymes et
qui leur sont souvent liés) doivent être analysés aussi. Pour y arriver, nous devons
nou~ pencher toujours sur deux ~y~tème!) : nomin~ et verbal.

1.1.2. Système nominal

Par système nominal on entend le constituant nominal qui est le signe
linguistique marqué par le morphème de classe attaché à un thème. Ce dernier
comprend un radical suivi d'une finale soit formelle soit productive. Pour le
premier cas, nous avons affaire à un thème simple tandis que pour lé deuxième,
nous avons un thème dérivé.

Type de toponyme à thème simp~e (radical+finale formelle)

-ri) kibïngo/ki-bïng-o /; /ki-bïngo/:grande tige de Roseau
-akabïngo/a-ka-bïngo/,. /ka-bïngo/:petite tige de Roseau

Ça peut aussi signifier: Sorgho de mauvaise qualité.
-(i)kavumu /ka-vum-u/ ; ka-vumu/

-ikivumu : ficus.

Dans Kavumu, il y a donc le nom de l'arbre :Ikivumu.

Nous constatons que :-bïng- et -vum- sont des thèmes simples,et
(-0) et (-u) sont des finales formelles.

Type de toponyme à thème dérivé (radical+finale productive).

-(i)nyabigati/,nya/(i)-bi-gat-i/ nya/(i)-bi-gati/

-kugata: gêner, engourdir
Imbéhoylimugase, le froid l'a engourdi.

--
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« -Ibigati ou ibigatu : maladie dont des grandes écailles sont les symptômes »11.
-(mu) ruv6mo/ru-v6m-o /-/ru-v6mo/
kuv6ma : puiser de l'eau.

Donc, le toponyme: mu Ruvomo vient de« kuv6ma ».

Les fmales (-i) de i Nyabigati et (-0) de mu Ruv6mo sont des finales productives
nparce qu'elles sont précédées par des thèmes dérivés.

Exemples de toponymes dont la structure est un syntagme qualificatif

- (mu) kabuye/(mu)ka-buye/ :petite pierre
Akabuye/a-ka-buye/ : une petite pierre

- (mu) kigwiiti /mu#-(i)-ki-gwiiti/

- ikigwiiti: un tour.

Ikigwiiti : ensemble de maisons construites dans une même cité.

1.1.3. Système verbal

Le constituant verbal se définit comme le constituant nominal. C'est
l'association d'une base toujours complexe et d'un morphème grammatical
spécifique. Mais pour ce deuxième constituant, le morphème est une modalité
q'@ préqiç~tifY~rpal.Le cOllstitQMt v~rpaJ JOQe l~ fO;llCtiOIl c~:tltrale de prédicat.

a) La base du constituant verbal

«La base du constituant verbal est l'ensemble du radical et des [males (verbales).
Cet ensemble s'enrichit d'autres éléments: les suffixes de dérivation.»12

L'aspect du verbe est indiqué par les [males dans la base du constituant verbal et
celles-ci sont caractéristique~ de certains modes.

Exemple: « (mu) ntatemwG/n-ta-tém-u-a/

/Pas il ne se fait couper/

l1KAMBAYEKü Audace, Bref aperçu toponymique de la commune Banga, p14
12Cité par KAMBAYEKü Audace, op.cit, p24
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(Aspect inaccompli/imperfectif)

Le toponyme (mu) kamtônde atteste l'existence d'une autre finale (-e).
Celle-ci marque spécialement les modes subjonctif, optatif, négatif, impératif
pluriel. Elle a également une des valeurs qu'elle revêt dans le constituant nominal.

Dans (mu) karittonde/ka-(u)-ro-tônd-e/
(Celle-là / (qu') elle s'aligne)

Gutônda, s'aligner.
Urotonde, Il, rang.
(-e)désigne le résultat de l'action.

b. Les suffixes de dérivation ou les suffixes déverbatifs

Les suffixes de dérivation s'intercalent entre le radical et la fmale et sont employés
pour la dérivation. Ils sont aussi appelés dérivatifs productifs parce qu'ils
produisent, apportent au verbe des nuances, parfois un changement radical même
de sens.

«Exemples13 :

Suffixe Dénomination Sens général Exemples
-1- Causatif Montre le sujet qui exécute l'action (i)mufmnya

:.ish- Factitif Indique une action nnse en (i)bukinisha
-esh- exécution par le sujet à travers_ un Bu:-kin-ish:-a

agent secondaire
-an- Réciproque Indique le caractère réciproque ou (mu)gahuranyi

Association association de l'action exprimée par /ka-hur-an-yi/
le verbe

-ir(ir) Applicative Montre l'orientation, la direction de (mu)rutambiro
-er(er) l'action /ru-tamb-ir-o/

Kumuremera
/mu-rem-er-ai

-ik- Positionel Indique la
..

physique de (mu)kanywekaposItIOn
-ek- quelqu?un/de quelque chose /ka-nyo-ek-al
-u- Passif Indiqueune action subie (mu) butaganzwa

13 Idem, p24-27
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-w- /bu-ta-ganz-w-a
-ur- Inversif Exprime une action contraire à celle (i)buhangura
-or- Transitif désignée par le radical. /bu-hang-ur-a/

a parfois une action ample avec une
nuance intensive
a le sens de avoir

-uk- Inversif indique l'état auquel on aboutit, la (ku)gitaramuka
-ok- Intransitif conséquence, l'effet produit par le /ki-taram-uk-a/

transitif-ur-
-agrr- Intensif montre une action ample avec une (mu) kanihagira

Applicatif nuance de répétition /ka-nih-agir-a/

Remarque: lorsque les suffixes de dérivation sont mis en association, ils peuvent
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1.1.4. Les locatifs précédant les toponymes

1.1.4.1. Présentation des locatifs

« Les locatifs (lm), (mu) devant les formes à augment (kuri), (muri) placés devant

les formes sans augment, de même que (i) employé indifféremment dans les deux
cas, portent une certaine signification. Avant de la préciser, notons que dans le
cas d'une forme à augment, celui-ci systématiquement est annulé par la présence
du locatif.

Lorsque le substantif précédé a son propre préfixe, le locatif joue le rôle
de « pré préfixe »et a l'accord prédicatif de la classe16 »

1.1.4.2. Signification des locatifs

-mu/muri: ces locatifs jouent le rôle d'exprimer l'intériorité dans le temps et dans

l'espace ». C'est à dire: pendant, en, parmi, pour, chez, dans, dedans, à, au.

Exemple: Ujakuba mu Buriindi agira amâsontagiraamatwi.

Celui qui va (vivre) dans/le Burundi/il fait/les yeux/pas il fait les oreilles.

« Celui qui veut vivre au Burundi doit voir de ses propres yeux au lieu de se
contenter d'entendre dire»15.

« -kulkuri : Ces locatifs expriment généralement la proximité dans le temps et
dans l'espace. Vers, près de, sur, contre, par, de, à, au sujet de»16.
Exemple: AbariindibiibonyevylshikuriMwambutsa.
/Les Barundi/ils ont vu/plusieurs (évènements) sur Mwambutsa.

-i : exprime quant à lui: « Le lieu sous un angle spécial, une localisation vague,
séjour, domicile, résidence.
En général, il signifie « à, près de, aux environs »17

15KAMBAYEKü Audace, op.cit., p29
16Idem
17 Ibidem
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Exemple: l BUJUMBURA ngoharashûshecane.
làJ Bujumbura! on dit quel il fait chaud! trèsl

« On dit qu'il fait très chaud àBujumbura. »

« Avec Ku, il s'agit de préférence d'un sommet, d'une saillie, ou d'un lieu
quelconque- conçu d'une- façon- ponctuelle-. Avec-mu, on-pense-plutôt -àune vallée,
ou à une aire dont les limites plus ou moins floues, sont envisagées de
l ,· ,. 18.mteneur. »_

Exemples :-Ku Wîmpfizi /ku#-(u)-a#-i-n-pfizi/: sur la colline du taureaulchez le
taureau.
- Mw 7bënga/mu#-i-(i) -bënga/: dansl' abîme.

1.2. Analyse syntagmatique

1.2.1. Les toponymes ayant une structure simple

1. iBubêzi
2. iBurïmbi
3. i Cânztira
4. i GillOroro
5. i Jurwe
6. iKavumu
7. i-Kibïngo
8. i Nytibillogo
9. i Nyab_ikariinka_
10.i Nyamiriimbo
11.i Nyamiriimbo
12. i Rwînttire
13.ku Gatwé.
14.ku Gisoro
15.ku KiintimutObo
16.ku-Kînzobe
17.ku Mullïza
18.ku Mukoro_

18BIGIRUMWAMI J., Quelques toponymes de la commune Muyange-Gashoho, p16-17.
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19.ku Murago
20.ku Murago
21.ku Muyiinge
22. ku wîmpjîzi
23~mu Bistige
24. mu Bwiiri
25-. mu-Gikombe
26. mu Kabuye
27. mu_Kayiinza_
28. mu Kigwiiti.
29. mu Kiziba
30. mü Mpinga
31. mu Ry'tibiimi
32~mw'Ïbënga
33. mw'Ïberéshi
34. mw'Ïkfnga
Exemple:müMpillga!mu# fJ-N- /linga!

LOC.P

~
LOC NE

-------Aug. N'
/'---.

PN TN

1 1

mü 0 N hinga

Commentaires :

Les toponymes ayant une structure simple sont des toponymes qui possèdent un
thème simple.

Remarques: Lorsque les consonnes (N) et (h) se rencontrent dans un même mot,
elles deviennent (mp).voir l'exemple précédent.
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Les toponymes ayant une structure composée

1. i Sllikankoni
2. mu Kôgabiimi
3. mü Mpiinda-Migege
4. mu RyiiBwandimâri

Exemple: 3. mu KôgabiimL /mu# fJ-kôga# fJ -biimil

LOC.P

~
LOC. NP

PN. N'

A
TV TN

\ ~

Mu 0 kôga 0 bami

Commentaires:

Les toponymes à stucture composée sont des toponymes dont les substentifs sont
formés par deux ou plusieurs-thèmes.-

lis peuvent être formés, soit par:
nom+nom, nom+verbe, verbe+nom,...

Dans l'exemple ci-haut indiqué, nous avons deux thèmes
(kôga+abami).

Les toponymes ayant une structure dérivée

1. iKarïnzi
2. i Nyabigati· .
3. ku Gitûro
4; ku-Rugiinza
5. kw'lsümo

verbe+nom
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6. mu Bwosha
7~ mu Gitaramuka
8. mu Kanywêka
9. mu Rwësero
10.mu Ryirëngeye
11.mw'Ïhamagaraniro

Exemple: i Kàrfnzi /i#fJ-ka-rfnd-yi/

Loc.P

Loc.

N'

Aug. N

~
PN PV
~

Commentaires:

1 Ka

V Fin.

1 1
rïnd YI

.,

Lorsque le toponyme est constitué par un t4ème verbal, sa structure est appelée
structure dérivée. Lesubstentif a souvent quatre parties :

Augment + préfIXe nominal + radical ou thème verbal + finale•
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SYNTHESE

Cette partie linguistiqueconsistait à l'analyse des dérivations éventuelles et
du radical ainsi qu'à l'analyse syntagmatique de ces derniers, afin d'aboutir à la
signification du toponyme. Nous prenions les toponymes, les découpions en
structures et définissions celles-ci afin de trouver le sens exact de ces toponymes.
En faisant l'analyse, nous commencions toujours par les locatifs ...

Quant à l'analyse syntagmatique, il s'agissait d'abord de faire un
classement des toponymes selon leurs structures .Aprèscela,nous .choisissionsun.
exemple d'un toponyme avec son locatif, sur chaque catégorie, le mettions sur un
arbre syntagmatique tout en isolant le locatif, les morphèmes visibles et sous­
entendus du toponyme et le toponyme lui-même.

Les morphèmes sous-entendus ou disparus à cause de l'allusion ont été
représentés chaquefois par le signe 0 appelé catégorie vide (emptycategory).
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nEME PARTIE: ANALYSE DES TOPONYMES

1. Introduction

Dans cette partie, nous allons faire une étude thématique de tous nos
toponymes en utilisant toutefois le système de classement selon leur origine
d'appellation et en leur faisant une analyse syntaxique qui va nous aider à trouver
leur-signification originaire.

2. Classement thématique des toponymes

Dans notre travail, nous avons classé les toponymes en huit groupes à savoir:

-Les toponymes en rapport avec le relief. Exemple: mü Mpinga

-Les toponymes faisant référence au chefou au propriétaire terrien. Exemple:
mu_Ryabami

-Les noms en rapport avec les qualités physiques ou morales. Exemple : mu
Kayanza

-Les toponymes en rapport avec 1'histoire. Exemple: i Cânzara

-Les toponymes dont l'origine tient à la flore .Exemple : i Kibingo

-Les toponymes en rapport avec la culture. Exemple : mu Bisage

-Les toponymes en rapport avec la faune. Exemple: i Rwîntâre

-Les toponymes en rapport avec l'aménagement du lieu. Exemple mu
Kanywêkâ

-..

...
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d'appellation et en leur faisant une analyse syntaxique qui va nous aider à trouver
leur-signification originaire.
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2.1. Les toponymes en rapport avec le relief

Ce sont les suivants :
- Les toponymes en rapport avec les plateaux et plaines

- Les toponymes en rapport avec le climat

- Les toponymes en rapport avec 1'hydrographie.

- Les toponymes dont l'origine tient au sol et au sous-sol.

2.1.1. Plateaux et plaines

Dans les plateaux et plaines, on y trouve des toponymes qm relèvent des
dimensions des lieux:

1. mü Mpingalmu-(i)-n-hinga/: impinga, 9/10, région lointaine

Agahfngala-ka-hlnga/, désert, maquis, région inhabitée.

Quand on dit par exemple:

"NliM afise itongo rlngana n 'agahlnga kOse »
C'est-à-dire que « c'est tout un ,désert »

C'est donc une très grande étendue. Ce toponyme « Mpinga » désigne alors un
très vaste terrain inclùte.

« o •• mü Mplnga na wewé urab6na ingéne hamezé. Ni hanini ktindi haraldrurutse.
Kera ntâ müntu n 'iimwe yahaba, sog6kuru yahatëra amasaka n 'imyümbati
gusa. "19

« Dans Mpmga, tu le remarque, toi aussi, c'est un lieu vaste et élevé. Auparavant,
c'était un endroit inhabité; moil grand-père y cultivaitseulement-du sorgho et du

manIOC. »

2. lm Gatwé /ku-(a]-ka-twél : sur la petite tête.

umutwé/u-mu-twé/, 3/4, tête; « pic, piton ».

19[(AYOBERA André, 66ans, le17/l/2015
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La tête est en général la partie qui se trouve au-dessus des autres. Ce nom désigne
une colline assez élevée ayant une forme d'un parabole, par comparaison à une
tête.

Nous constatons que le toponyme « Gatwé » désigne, par métonymü?, non
seulement le sommet, mais aussi toute la colline.

« Ku Gatwé ni hârya hakirfuutse hatarëhâ n'ahandi. Urab6nak6 bahübatse
n'isëngero kugirango bârik6 bararirïmba abantU bôse babümve bacé bâja
kwihaila. »20

« A Gatwé c'est cet endroit élevé, non proportionnel aux autres endroits. Voilà
qu'on y a construit même une église pour que quand on est en train de chgntet
tout le monde puisse entendre afin d'aller se confesser. »

3. i Nyamirambo/[i]-nya-[i]-mi-ramb-o/ :

kurlimba /ku-rlimb-a/, vivre longtemps, durer.
Kurlimbika /ku-rlimb-ik-a/, étendre, abattre
lkirlimbo /i-ki-rlimb-o/, 7/8, cadavre.

Quand quelqu'un meurt, il étend en principe tout son corps. On dit souvent
ararambije: il s'étend~

Quand on fait une comparaison, l'idée de durée retrouvée dans le radical­
ramb-en plus de positon étendue du cadavre que nous retrouvons dans ibirambo
indiquerait un lieu considérablement allongé. Cela est renforcé par notre
informateur NIISIGARO qui -dit:

« Aho i Nyamirlimbo wümva hiirIgeze gutêra intlimbara harapfira ablintu benshi
kubury6 wasânga arf imirlimbikiïngo gusa. Nih6 hiivüye rër6 iryo zfna ».21

« Là à Nyamirambo que tu entends dire, il y a eu une guerre où beaucoup de gens
y périrent de telle façon qu'on y trouvait des étendues de cadavres. Ce qui fut
l'origine de ce nom. »

20 RUVUGO E1v1MANUEL,le17/112015
21 MISIGARO, le17/112015
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4. mu Gikombel[mu]-i-ki-kombel:

ikombe : terrain de lutte, de compétition
inkombe/i-n-kombe : bord

Igikombe, 7/8, grand bord (de la route ou d'une rivière ... )

«Mu Gikombe ni harya münsi y 'îjurwe ugire ushiké kuri zone Murima. Urab6na

ufashe ibarabara rija mu Rwlinda, urênze ku Ruglinza, harih6 ahiintu ushika hari
inkombe nfni ciine,nih6 hïtwa mu Gikombe. K§ra biivuga ngo ni 'mu Gikombe
kitlkômba indya', ngo kuk6 hiimera cline. »22

« A Gikômbe, c'est là en dessous de Jiuwe à quelques kilomètres de la zone
MURIMA. Quand on prend la route vers le Rwanda et qu'on dépasse la paroisse
Ruganza, on arrive quelque part où il yale grand bord à grande hauteur, c'est là
que l'on appelle GikÔmbe. Auparavant on disait que c'est « dans Gikômbe où il
y a beaucoup de nourriture », car c'était une colline très rentable. »

BARUZENZA Augustin nawe ati : « Mu Gikombe hari urumlinga runfni

kiindi kera hjjraba indya cline n 'fbitoke. Biihïta kiindi mu kitûmvangoma » clinké

mu gikombe Idtlkômba indya« Hiiraba amasaka n 'ibigôri ».

BARUZENZA Augustin ajoute que « à Gikômbe, il y avait un grand bord
et aussi c'était un endroit très rentable surtout pour les bananes. Auparavant, on
appelait ce lieu: « Dans Gikombe où on n'entend pas le tambour. » ou « Dans
Gikômbeoù il y a beaucoup de nourriture». « Il y poussait beaucoup de sorgho et
d'éleusine ».

5. i Jurwe /i-jurwe/:
«juru, ciel »23

C'est une très haute montagne qui tend à toucher le ciel.

22 HAKIZIMANA Joséphine, le 5/9/2015
23 RODEGEM F.M., .Essai d'Onomastique rondi. 1ère partie, Les Anthroponymes, p141
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« i Jurwe biiraharima ingano, ibigôri n 'ubushaza vya Bariinyanka. Biihïse i
Jurwe kubêra hataramutse. Ni umus6zi muremure wfgeze kubak6 umwiimi, uwo
nawé akaba yari iifise iriba yogamw6 ryftwa « mu kôgabiimi ». Niharya münsiya
paruwiisi Rugëmza. Ngo hiirih6 amariba abiri (2): iry'amata n 'îry 'âmâzi. »24

« A Jinwe, on y cultivait du blé, du maïs et des petits poids pour le prince
BARANYANKA. On l'a appelé ainsi parce que c'est un milieu très élevé. C'est
une haute montagne où fut habité un roitelet, celui qui avait comme baignoire, la
vallée surnommée « mu Kôgabâmi » (puits oùse baignait leroi.). C'estlà_en_
dessous de la paroisse Ruganza. On disait qu'il y avait deux sources, l'une du lait
et l'autre de l'eau. »

6. ku Murago Iku-[u]-mu-rago/:

Umurago /u-mu-rago /, 3/4, corex, herbe salée des marais. « Herbe à
potasse»
C'est une herbe qui pousse dans les marais et qu'on tient généralement pour une
pâturenourrissante pour. le bétail. Jadis,. on. fabriquait· aussi dl!.. s~l

appelé« Umugônzo» à base de« Umurago».

« Umurago ni ivyiitsi inM ziikünda kurîsha zigaca zivyibuha cane. Ariko ngo
vyiirash6bora n6 kuzitera indwâra z 'igitigu. »25

« Umurago' sont des herbes que les vaches aimaient beaucoup brouter et qui les
rendaient grosses. Mais, quelques fois, elles pouvaient les rendre malades du foie
aussI.»

« Aho ku Murago rero wümva, hiiri ivyiitsi vyfnshi vy'umurago; nih6 abëmtu
biikünda kuja kuragira amash6 yâbo. »26

« Là à Murago donc que tu entends dire, il y avait beaucoup d'herbes du genre
umurago, c'est le lieu où les éleveurs aimaient faire brouter leurs troupeaux.

24J3ARUZENZA Augustin, le14/7/2014
25 NIKORA NYANDWI, alias RWASA, le 2/9/2015
26 Idem..
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24J3ARUZENZA Augustin, le14/7/2014
25 NIKORA NYANDWI, alias RWASA, le 2/9/2015
26 Idem
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7. mu Ryirëngeye/[mu]-[i]-ri-a-i-rêng-ir-yel :
« / -rêng-a / : dépasser »27
C'est une colline très élevée par rapport aux autres.

« Mu Ryirëngeye niho izûba rirëngéra .. ngira nawe urabona ko n 'iibu rikimena
imbwa agahiinga kiindi bugorovye. »28

« A Rylrengeye, c'est là où se couche le soleil. Tu remarques qu'il est toujours
accablant même si la nuit tombe.»

8. mwi Bënga/[mu]-i-[ri]-bënga/ :

Ibëngali-ri-bengal, pour une rivière ou un lac, c'est un endroit où l'eau s'étend en
profondeur. j

«Amabënga/a-ma-bënga/, abîme, gouffre en lac ou rivière. Ibwîna mu kuzimu
k'" " . 29­UfUZl.»

« Ni agasozi kamezé nk'izlnga kabakO ablmtu bakazé kiindi bafattinye mil nda,
ndetsé hakaba harimwo n 'ibisuma kera.Bishitse rëro inka z6 ku misozi
ihahanamiye (Nyabikarlmka, Kinyamuk'fzi na Ryirengeye) zikamanukayo
ntiziigaruka. Biica bazinyitsa bagaca bagumya iblmga zikaba nkizinyikiye
mw 'lbenga. Biicfye bahïta «mw 'lbenga rimirïa inlai n 'amahembe. »30

« C'est une colline habitée par des gens méchants mais solidaires, parmi lesquels
il y avait même des voleurs. Au cas où les vaches des collines frontalières
(Nyabikaranka, Kinyâmukizi et Rylrengeye) y descendaient, elles ne retournaient
pas. On les volait et on gardait le secret entre eux comme si elles étaient englouties
dans un gouffre. D'où l'appellation « dans le gouffre qui avale les vaches ainsi
que leurs cornes ».
« Ablmtu bo mw 'ï Benga biimye bafatanye mil nda kuM n 'iibu ugîye kuhîba
uslmga bîrliririye, ntuvay6. Hari mbére n 'ûw6 bahatuririye mu minsl yahéra
bamufasheyîvye. »31

27RODEGEM FM, op cit, p144
28NTERERE Pierre, 93a08,lel1l9/2015
29R.ODEGEM FM, Essai de dictionnaire exp6catif rundi. Inyizamvugo y'ikirundi, p76
JONZIYOMAZE, Lell/9/2015.
3:GARUGWEGWEGaspard, 65a08, lelO/9/2015
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«Les habitants de Bënga ont été toujours solidaires parce que jusqu'à aujourd'hui,
quand tu vas y dérober, tu les trouves toujours aux aguets, tu ne retournes pas.
Quelqu'un y a été même brulé dernièrement, après l'avoir attrapé en train de
voler.»

9. mu Bwiri /[mu]-[u]-bu-ar-i/,
urwan lu-rn-an/: nid

C'est une colline de la zone Kayanza qm était considérée comme un nid
comparativement à sa topographie.

10. mu Gitaramuka/(mu)-(i)-ki-taramuk-a/

« Aha mu Gitaramuka blihïse uko kubêra hataramutse. JtVeh6 ntitbona k6 arE ku
gas6zi hejuru y 'ûmwônga ?»30

« Ici dans Gitaramuka, on y a nommé ainsi parce ce que c'est un endroit élevé.
Ne constates pas toi aussi que c'est une colline située au dessus de la vallée? »

2 .1.2. Les toponymes en rapport avec le climat

- i Nyabigati: /i#nyal (i-) bi-gatil
Iceux-là/les engourdissementsl

Kugata/ku-gat-a/:enkyloser les jambes;

Partant du fait qu'on dit : imbého yamugase ; ibigati sont alors le résultat. « Le
froid a engourdi»32 sur l'individu en question .Le « -i »fmal marque l'agent ou le
résultat d'mie action.

« i Nyabigati ni harya hepf6 y6 kwï depo uriko uraja i Bujumbura urênze mu
gisagara cli Kaylinza, uri mugushika kw 'ïbarabara rija i Gattira. Biihfse i

Nyabigati kuk6 hakanyél cline uhélcïye mu gatândo cânké ku mug6roba uslinga
hakanye cline; haragatana.Imvitra yâgiiyeh6 ni ibTndi.»33

32RODEGEM FM, Dictionnaire kirundi-français, pl05
33J3ARANSITA Jean, le 418/2015
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«À Nyabigati, c'est là en dessous du dépôt, en direction de Bujumbura quand on
quitte le centre-ville de kayanza avant d'atteindre la route vers Gatara. Le lieu est
appelé Nyabigati parce qu'il fait beaucoup froid, notamment quand on y passe le
matin ou le soir, le lieu engourdit les jambes. Et quand il a plu, c'est
Catastrophique. »

2.1.3. Les toponymes en rapport avec l'hydrographie

1. mu Kanywêka/[mu]-[a]-ka-nyô-ik-a/:

Kunywêka/ku-nyô-ik-a/: «se laisser boire, être bon à boire.»

Kunywél/ku-nyô-a/ : boire.

«Le verbe kunywêka se dit surtout d'un puits pour signifier que les vaches aiment
son eau. On peut entendre facilement quelqu'un dire:

Iryo riba riranywêka.
/celui-Ià!le puits/il se laisse boire /

'L'eau de ce puits est prisée (par les vaches)'

C'est notamment le cas du puits qui se trouve à l'endroit auquel on a donné le
nom·de Kanyweka.»34

« Mu Kanywêlai ni hélrya munsiyo mw 7/anga, aryél mâzi y 'élkagende avayo niyo
inlai ziihora zinywa iyo zishotse canke ziriko zirataha, bazicuye.nico catumye
bahita uko »35

« Dans Kanywêk~ c'est là en dessous de la colline Kïnga, cette eau qui coule en
provenance de cette même, colline· servait à l'abreuvage des vaches en allant et au
retour venant des prairies. D'où la raison de cette appellation»

2. kw'ïsümolku-i-[ri]-süm-o/ :
Isumo /i-(ri)-SÜID-O/, 5/6 : cascade ou chute d'eau.

La cascade à laquelle renvoie le toponYme est la plus caractéristique de la rivière
Kayave. Elle se trouve à 500m du lieu de rencontre de Kayâve avec AgahÛIDâ.

34J3IGIRUMWAMI Joseph, op cit, p180.
35NTUKAMAZINA Gabriel, 73ans,le17/112015.
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Pour la distinguer des autres cascades, on ajoute souvent au toponyme un autre
qui le qualifie et elle devient:

« Kw'ïsÜlllo kwâ Kizito » (celui-ci étant un homme qui habite près de cette
cascade).
/sur la cascade/chez /Kizito/.

« Harya kw 'fsümo hiirfgeze kunyikira umukobwa wa Rvrih6 yftwa Nyabénda
kugfra bamukUre mwii rfrya bënga biirfnze kuhabiigira intiima ba.racümba.
n 'vmutsfma w 'ibigôri, baca barahaterekërera, bararya, baraywa bongera
barahavyinira .. ibisfgo vyliri vyâmutwâye bibona kumurekura.» (cf. Kizito, le
8/8/2015).

« Là-bas à IsÜlllo, il y fut disparu une fille appelée NYABENDA de Monsieur
RURllIO, pour pouvoir la sortir de l'aoune, on a dû amener un mouton en
sacrifice, le tua, fabriqua de la pâte du maïs, pratiqua le rite de gutérekera.
On mangea, buva et dansa ; à ce moment, les démons qui l'avaient engloutie la
relâchèrent.

3. mu Kiziba/[mu]-[i]-ki-ziba/ :

Ikiziba/i-ki-ziba/, 3/4, signifie « flaque d'eau, mare, nappe d'eau36

Kiziba, c'est un endroit plan sur lequel surplombent les deux sous-collines Ku
w'împfizi au nord, ku Gatwé à l'Est, toutes deux de la colline
HAMAGARANIRO dans la zone Murima.

Kiziba a été appelé ainsi parce que c'est un endroit où arrivent souvent des
ruissellements-de l'eau qui forment une mare qui tarit après une longue période.

4 .mu Kôgabami/mu-kog-a[a]-ba-ami/:« bain royal »37

Koga/ku-ôg-a/: se laver, se baigner.
Abâmi/a-ba-âmi/ : rois

C'est une vallée surplombée par la colline Rwintare et celle sur laquelle se trouve
l'Eglise de la paroisse Ruganza.

36RODEGEM FM, Dictionnaire français-kirundi, p573
37RODEGEM -FM, Essai de-dictionnaire rundi-français, p143•.
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HAMAGARANIRO dans la zone Murima.

Kiziba a été appelé ainsi parce que c'est un endroit où arrivent souvent des
ruissellements-de l'eau qui forment une mare qui tarit après une longue période.

4 .mu Kôgabami/mu-kog-a[a]-ba-ami/:« bain royal »37

Koga/ku-ôg-a/: se laver, se baigner.
Abâmi/a-ba-âmi/ : rois

C'est une vallée surplombée par la colline Rwintare et celle sur laquelle se trouve
l'Eglise de la paroisse Ruganza.

36RODEGEM FM, Dictionnaire français-kirundi, p573
37RODEGEM -FM, Essai de-dictionnaire rundi-français, p143•.
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« Mu Kôgabiimi kera biivugakO hiiri iriba ritëmba amâzi n 'amata ,. ni ho rëro
n 'abiimi baja kwfyuhagira.»38

« Dans Kôgabami, jadis, on parlait qu'il y avait une source où coulait de l'eau et
du lait. C'est là même que les rois se baignaient, donc ».

5. mu Mpanda-Migegelmu-n-hand-a [i]-mi-gegel.

Mpanda/n-hand-a/;
Guhandalku-hand-a/: kuzibura (piquer). Ça se dit souvent pour les arbres ou
herbes à épines. Lorsqu'on les touché, elles piquent et on peut sentir des brulures.
Elles peuvent même blesser quelqu'un.
-Na Mpanda /(na) n-hand-a/: petite rivière mais qui, pendant la période de pluie,
peut engloutir les_gens ,quiJa ttaver~nt ;
-Imigëge : sorte de gros arbres.

Donc, cette rivière était bordée par des arbres appelés Imigege. D'où le
toponyme: Mpanda-Migege.»

« Na MpandG ni akûzi gakazé cane, n'ilbu imv15ra igûye kakûzura, hari igihe
Kama gatwara abantu ... .Ibiti vy'imigege vyiirahonye ntâbigihari.»39

«Na Mpanda est une rivière très méchante, même aujourd'hui, quand la pluie est
tombée abondamment, elle peut engloutir les gens qui la traversent. ...Les arbres
du type Imigege n'existent plus.»

2.1.4. Les toponymes dont l'origine tient au sol et au sous-sol

*Les toponymes descriptifs de la nature du sol

Le sol de la commune Kayanza est à certains endroits graveleux, à d'autres
sablonneux et marneux. Ailleurs, la terre est comme une poussière sans pierres.
Exemple : le sol de la zone Murima. Mais cela n'empêche pas que dans d'autres
zones, il y ait du sable ou des pierres. EX.KABUYE.

38BARANSITA Jean, le 4/8/2015.
39NTERERE Pierre, lellf9/2015
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-KABUYE : C'est l'une des zones de la commune Kayanza qui se trouve au
Nord-est d'elle. Quand on quitte le centre-ville de Kayanza vers Ngozi, on passe
d'abord dans la zone Kabuye.

Alors, comme le nom l'indique, le sol de ladite zone est caillouteux.
Beaucoup de pierres qui sont utilisés pour la construction des maisons en cette
commune sont extraites dans cette zone; surtout sur les collines: Kabuye, Benga
et Rylrengeye.

mu Kabuye Imu-[a]-ka-buye/; le préfIXe ka-,1I dans/ (a-)-ka-buye. (-ka-) c'est
un préfixe diminutif. On croirait à de petites pierres, mais c'est le contraire parce
qu'on trouve de grosses pierres dans beaucoup d'endroits.

« Mu kabuye biihfse g15rtyo kubêra birya bibuye bihari. Ntiwâma ubona k6
n'abântu bashâkil kiibaka amazuarfho bayagurlra. Nf umusozi w'amabuye
gusa. »40

''Dans Kabuye, on y a attribué ce nom à cause de ces grosses pierres qui s'y
trouvent. Ne saurais-tu pas que même les gens qui veulent construire leurs
maisons en achètent là ? C'est une colline des pierres seulement. »

2.2. Les toponymes faisant référence au chef ou au propriétaire terrien

1. mw'Ikinga/mu-[i] -king-al.

Guldnga/ku-kIng-a/; fermer l'entrée. Protéger par un écran. Abriter, intercepter.
IkInga· c'est un gros arbre planté à l'entrée de la cour-royale- dont la- clôture- est
constituée de sycomores.
« Outre les vêtements traditionnels, l'éc.orce du sycomore procurait des tali~:Q:laJl.S.

aux femmes en mal d'enfant.»

4o.Minani Philippe, le 9/9/2015.
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Par ailleurs,

« Le sycomore a un grand rôle dans les coutumes. Ses branches servent de
goupillon pour asperger les malades, les endroits que le devin veut purifier. Les
feuilles sont employées dans la composition de diverses infusions (infusion
magique dite 'gutêka ikibira'; était une pratique destinée à guérir un malade à
l'aide de feuilles de diverses plantes dont l'érythrine-nnzi, 3, le chénopode ­
gômbé; 3 et-le ficus-vumu, 3 ... »41

2. mu Ryabami/mu-(i)-rya-[a]-ba-ami/:

C'est un quartier de la commune
Kayanza qui, auparavant s'appelait 'Ku Gisoro c'umwâmi'. Haba umuganwa
NduwUmwe.

D'où l'appellation « mu Ry'âbâmi ».
/dans/propriété/de/roi/.

3. lm Gisoro Iko-[i]-ki-soro/:

C'est l'une des collines de la zone Kayanza qui était habitée par le prince
NDUWUMWE; A cette époque, le lieu s'appelait' lm gisoro c'umwàmÏ'.

« Iryo zina ryâwye kuk6kera bâhakinira ikibuguzo mu gihe bateramye cânké
bâshaka kuraba umugabo uwâriwé. Uwutsînze yarashobora n6 gutwara inkâ

(

cânké itongo uwatsînzwe, bivanye mc6 burnvîkanye.»42

« Le nom prend l'origine sur le fait que jadis, on y jouais au trictrac pour ne pas
s'ennuyer ou-bien quandils-voulaientvoir le plus-meilleur que l'autre.- Le gagnant
pouvait mêmeremporter les vaches ou le territoire selon la convension.»

41KAMBAYEKO Audace, op cit, p74.
42BARANSITA Jean, le 4/8/2015
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4. i Bubêzi:/i-bu-[a]-ba-êzil

« Ah 'i Bubêzi, hambere hahisé hrtwa Mu Migereka; hakaba hiitwarwa n 'ûmwêzi
UMUGANWA NDUWUMWE. Maze BARANYANKA .umuganwa w'vmutare
agômba kuhamunyaga, aca ahïta i Bubêzi kugira vyümvîkane nêza Ja5 ari agasozi

k 'Abêzi. Hari n 'vmugani baca ngo: 'uwutâzi Abêzi ababezükamwo. 'Bisigûrako
uramutse ushâtse kudurümbanya ab6 mw 'uyo mu rylingo, baca bagukoranira
bakakugwiiniriza hamwé. N'ugukara basiinzwe bdkara. »43

« Ici à Bubêzi, au paravant c'était Mu Migereka et c'était contrôlé par le prince
NDUWUMWE de l'origine royale'Abêzi'. En effet, le prince BARANYANKA
de l'origine royale' Abatare' voulut s'approprier cette colline, mais
NDl:JWUMWE refusa et changea, en fm de compte, le nom original du lieu en
BUBEZI pour faire entendre belle et bien que la colline appartient proprement
aux· BEZL il- y-a- aussi un- adage qui .dit -: -'uwutâziAbêzi ababezükamwo'. Pour
signifier que celui qui tente de faire du mal aux Bêzi, ceux-ci se mettent ensemble
et le combattent à l'unanimité. ils sont aussi naturellement sévères».

5. mu Rya Bwandimârilmu#(i)-rya-bwand-a/i-mâril

« Ni harya münsfy 'fsok6 nkUru ya Kayiinza, kfrya gicé case c6 münsfy 'fbarabara
rizünguruka isoJa5: Biihïtîriye umüntu yïiwa'Bwiindimâri kuJa5 ariwe yatânguye

kuhûbaka inzu nzïza akOresheje amahera yakûra mu rusrmbi.lryo zina
biirimutazïriyekubêraakamâri yakfna arfrwo ruslmbi. »44

« C'est là bas en dessous du marché central de Kayanza, toute cette partie se
trouvant en dessous de la route qui contourne le marché. Ce lieu a été surnommé
ainsi parce que la première et belle maison qui y a été construite appartenait à un
certain Bwandimari- qui s'était enrichi grâce au jeu des cartes (uruslmbi ou
akamâri).»

43Nicolas NYANDWI (Gwasa), le 251712015

44MUZURU Alois ,102ans, le 201712015
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akamâri).»

43Nicolas NYANDWI (Gwasa), le 251712015

44MUZURU Alois ,102ans, le 201712015
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2.3. Les toponymes en rapport avec les qualités physiques ou morales

1. mu Kayanza/mu-ka-yanza/:

C'est le nom de la province et commune qui fait l'objet de mon sujet de mémoire.

D'après certains infonnateurs, Kayanza c'est un nom qui a été attribué à un
petit endroit du centre-ville de la commune Kayanza, par les colonisateurs,
comparativement au nom de celui de chez eux. TI y est construit actuellement
l'hôtel AUBERGE.

« .,. burya mu Kayanza ntiryiimye arE izEna ry 'întâra yose.Kera kiiri karya gasozi
bubatseko irya hôtêri oberéje. Urab6na k6ari agas6zi kêza gaterétse; umuzungu
yaragashîmye aca akïta 'Kayëmza' ngw 'afatiye kuhiindi hëmtu iwiibo hftwa iryo
zfna. »45

« ...pourtant, Kayanza n'était pas toujours l'appellation de toute la province.
Jadis, c'était ce petit endroit où est construit actuellement l'hôtel AUBERGE. Tu
remarquerais que c'est une petite et belle colline élevée. Celle-ci a été appréciée
par un blanc et l'a surnommée 'Kayanza', comparativement au nom d'un certain
endroit de chez lui qui s'appelait aussi Kayanza.» Mais, d'aprèsmoi, ça pourrait
être un-nom-paronyme·de·celui-cL

2. mw'Iberéshilmu-[i]-beréshil :

« d'origine belge: Cité, faubourg: ikibânza kibamwo abantu b'igisagara. Guca
iberéshi': tracer une raie dans les cheveux »46

« ... harya biihIse mw 'Iberéshi kuk6 hiiri amazu abëmtu b 'ingênzi biishikiramw6.
Hiiraba n 'abak6bwa biidandaza umubiri (ndetsé n 'i1bu baracâhari) maze rêr6
mubtije mugisagara biihashiklye, uwakénera kurârana n 'umuk6bwa, yaratora
uw6 yagomwé akamuha amahéra bakaryâmana. »47

45MUZURU Aloys, 102ans, le 20/10/2015
46RODEGEM FM, Essai de dictionnaire explicatif rundi.Inyiza-mvugo y'ikirundi, p79.
41NTEZIMANA Dallie, 1970, le 3/9/2015

"
36

2.3. Les toponymes en rapport avec les qualités physiques ou morales

1. mu Kayanza/mu-ka-yanza/:

C'est le nom de la province et commune qui fait l'objet de mon sujet de mémoire.

D'après certains infonnateurs, Kayanza c'est un nom qui a été attribué à un
petit endroit du centre-ville de la commune Kayanza, par les colonisateurs,
comparativement au nom de celui de chez eux. TI y est construit actuellement
l'hôtel AUBERGE.

« .,. burya mu Kayanza ntiryiimye ari izina ry 'întâra yose.Kera kiiri karya gasozi
bubatseko irya hôtêri oberéje. Urab6na k6ari agas6zi kêza gaterétse; umuzungu
yaragashîmye aca akïta 'Kayëmza' ngw 'afatiye kuhiindi hëmtu iwiibo hftwa iryo
zfna. »45

« ...pourtant, Kayanza n'était pas toujours l'appellation de toute la province.
Jadis, c'était ce petit endroit où est construit actuellement l'hôtel AUBERGE. Tu
remarquerais que c'est une petite et belle colline élevée. Celle-ci a été appréciée
par un blanc et l'a surnommée 'Kayanza', comparativement au nom d'un certain
endroit de chez lui qui s'appelait aussi Kayanza.» Mais, d'aprèsmoi, ça pourrait
être un-nom-paronyme·de·celui-cL

2. mw'Iberéshilmu-[i]-beréshil :

« d'origine belge: Cité, faubourg: ikibânza kibamwo abantu b'igisagara. Guca
iberéshi': tracer une raie dans les cheveux »46

« ... harya biihIse mw 'Iberéshi kuk6 hiiri amazu abëmtu b 'ingênzi biishikiramw6.
Hiiraba n 'abak6bwa biidandaza umubiri (ndetsé n 'i1bu baracâhari) maze rêr6
mubtije mugisagara biihashiklye, uwakénera kurârana n 'umuk6bwa, yaratora
uw6 yagomwé akamuha amahéra bakaryâmana. »47

45MUZURU Aloys, 102ans, le 20/10/2015
46RODEGEM FM, Essai de dictionnaire explicatif rundi.Inyiza-mvugo y'ikirundi, p79.
41NTEZIMANA Dallie, 1970, le 3/9/2015

"
36

2.3. Les toponymes en rapport avec les qualités physiques ou morales

1. mu Kayanza/mu-ka-yanza/:

C'est le nom de la province et commune qui fait l'objet de mon sujet de mémoire.

D'après certains infonnateurs, Kayanza c'est un nom qui a été attribué à un
petit endroit du centre-ville de la commune Kayanza, par les colonisateurs,
comparativement au nom de celui de chez eux. il y est construit actuellement
1'hôtel AUBERGE.

« .,. burya mu Kayanza ntiryiimye arl izlna ry 'întâra yose.Kera kiiri karya gasozi
bubatseko irya hôtêri oberéje. Urab6na k6ari agas6zi kêza gaterétse; umuzungu
yaragashîmye aca akïta 'Kayëmza' ngw 'afatiye kuhiindi hëmtu iwiibo hftwa iryo
zfna. »45

« ...pourtant, Kayanza n'était pas toujours l'appellation de toute la province.
Jadis, c'était ce petit endroit où est construit actuellement l'hôtel AUBERGE. Tu
remarquerais que c'est une petite et belle colline élevée. Celle-ci a été appréciée
par un blanc et l'a surnommée 'Kayanza', comparativement au nom d'un certain
endroit de chez lui qui s'appelait aussi Kayanza.» Mais, d'aprèsmoi, ça pourrait
être un-nom-paronyme·de·celui-cL

2. mw'Iberéshilmu-[i]-beréshil :

« d'origine belge: Cité, faubourg: ikibânza kibamwo abantu b'igisagara. Guca
iberéshi': tracer une raie dans les cheveux »46

« ... harya biihIse mw 'Iberéshi kuk6 hiiri amazu abëmtu b 'ingênzi biishikiramw6.
Hiiraba n 'abak6bwa biidandaza umubiri (ndetsé n 'i1bu baracâhari) maze rêr6
mubtije mugisagara biihashiklye, uwakénera kurârana n 'umuk6bwa, yaratora
uw6 yagomwé akamuha amahéra bakaryâmana. »47

45MUZURU Aloys, 102ans, le 20/10/2015
46RODEGEM FM, Essai de dictionnaire explicatif rundi.Inyiza-mvugo y'ikirundi, p79.
41NTEZIMANA Dallie, 1970, le 3/9/2015



'-:'-.". t

37

« ...là-bas, on y a appelé 'mw'Iberéshi', parce qu'il y avait des maisons réservées
aux étrangers. Il y abritait aussi des filles prostituées (il y en a encore aujourd'hui)
et parmi ceux qui venaient en ville et qui y ont débarqué, celui qui voulait passer
la nuit avec une fille, choisissait parmi elles et lui donnait de l'argent.

2.4. Les toponymes qui évoquent les lieux de combats

1. mu Rwésero/mu-[u]-ru-es-ir-ol :

Kwësa /lm-ës-a/ ; casser d'un coup sec, foudroyer.48

C'est aussi jouer au trictrac.

«Ce nom désigne un endroit où on aimait disputer à coup de flèches ou de lances.
Beaucoup s'y faisaient blesser alors que d'autres y perdaient même
la vie.»49

« Harya mu Rwësero bèiralcûnda kuharwlinira gose, cline câne iy6 bariko
barakina ikibvguzo bagatsîndana bèica bafatana mu mashiiti bakarwlina. Hatlije
ablintu kubânguranya ntibèireka. »50

«Là-bas à RWësero, on y combattait souvent, notamment quand on était en train
de jouer au trictrac (Ikibuguzo) et que l'un est vaincu, celui-ci pouvait engager
un combat qui ne se terminait que quand il y eut l'intervention. »

2.5. Les toponymes en rapport avec l'histoire

1. i Cânzara /i-ki a-[i]-nzara/: lieu de famine; pays de famine.

Cânzara,5/6,/ki-a-(i)-nzara/.ki+a ca: lieu, chez...

«... hèirïgeze gutêra 'inzara izüra inzâra 'kubury6 ablintu bèirya umutsima
w 'întêmbetêmbe z 'ibitoke. Bèirazifata bakazânikira, zûmye bakazisekura
bagaküramw6 ifu bagahéza bagacümba. »51

48RODEGEM FM, Dictionnaire kirundi-français, p83
49KAMBAYEKO Audace, op dt, p85.
s0J3ARANSITA Jean, le4/8/2015.
SINTAKIGONGWE Pascal, 83ans le13/5/2013.
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« Il Ya eu 'l'épidémie de la famine qui faisait arracher les ongles' à ce que les
gens mangeaient de la pâte fabriquée à partir de la farine après avoir séché et pilé
la partie souterraine des ·bananiers. }}

« HiirIgeze gutêra inzara b'ita 'Ruzagabura '.Ico gihe biirya ingûrigûri z 'ibitoke

bagashiramw6 umugonzo. Abiindi nab6 bèica baja iManiimba (my number) cânké
Imbo iuca ingero. Abafise ubur6 nab6 batüngwa n 'agasuroru kâqwO»52

« Il Y a eu l'épidémie de la famine appelée 'Ruzagabura' (l'extirpant). On ne
mangeait que la partie· souterraine des' bananiers après·l 'avoir .cuite -et salée- à
l'Umugonzo. Et les autres ont fui vers « Manamba }} (my number), ou dans la
région de l'Imbo. à la recherche des.vivres. Ceux qui pouvaientavoir de l'éleusine
vivaient grâce à sa bouillie.}}

2. lm Gitûro Iku-[i]-ki-tûr-o 1:

Centre d'accumulation et où se fait l'échange de l'offre et de la demande.
Igitûro.5/6ji-ki-tûr-o/.

Gutûralku-tûr-a/: déposer (souvent en provenance de la tête).

. « Kera bèihatüra inz6ga bajé kudândaza. Kubêra kiindi ari ku gasagara

Abashîngantèihe barakûnda kuhateramira kubury6 uwashâka k6
bamutungiiniriza yabaronderera aho ku gitûro. Mberé n 'vrubanza baca barucIra
aho nyéne. Nih6· rer6 hiivüye iryo zina 'Ku Gitûro '»53

« Auparavant on y apportait de la bière pour vendre. Comme c'est au centre, les
gens y passaient beaucoup de temps en train d'échanger et même les notables des
collines se rencontraient souvent là, de telle façon que celui qui avait un différend
avec l'autre venait les chercher dans ce lieu et la justice se faisait sur le champ.
D'où l'appellation' Ku Gitûro' (à Gitûro).

3. i Burïmbi li-bu-rïmbi/.

uburïmbi/u-bu-rï:mbi/, 14, (-bu-): plusieurslimites ; feu de brousse.
AkaIimbi/a-ka-rImbi/, 12, (-ka-): une seule liniite.

S2NIYIBIZI Juvénal, 50ans, le 251712015
S3 NAHIMANA Pascal, 79ans, le 291712015.
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« i Burlmbi biihlse iryo zina kubêra biikûnda gurorira umuriro ukaguma usha
ugênda. Biirakânda kuroga ng6 : harya hiintu harashaUburlmbi. Kiirya mus6zi
w'i Burlmbi biirakûnda kiindi gucâna ibiyorero. Nah6 nyéne biica btivuga k6
bliclinyé uburïmbi. »54

« A BurImbi, on y a attribué ce nom parce qu'on y faisait brûler souvent le feu de
brousse.

On disait souvent: 'là-bas brûle le feu de brousse'. Sur cette colline-là de BurImbi,
on brûlait aussi souvent les herbes, après avoir cultivé les champs. On disait aussi
qu'on a fait brûler le feu de brousse.»

4. ku Muhïza /ku-[u)-mu-hïzal

« umuhIza /u-mu-hïza/: sorte d'arbre: igiti c'intünda kinini kândi kirëkire.»55

« Implza/i-n-hlza/ : Inzogâ ziblshé » (cf. NTAKIGONGWE Pascal) : boissons
mal brassées.

« Harya Ku À/Juhlza ni ho twiihita dDtüra inzoga z 'âmûki dutwliyé kwli
Bariinyanka kugira tubiinze turuhûke twongére tuzirobânure dukürémwo
izitaryoshé nêza (impïza), duhezé tujëmé iziryôshe gusa. Iz6 dukûyemw6 twiica
tuzinywa. Ubona k6 n 'iirya mus6zi udüga cline; twiiba rorushe kiindi tvnyotewe.56

« Là-bas à Muhïza, nous y prenions pause pour sélectionner les cruches de bière
bien brassée (digne d'être présentée au palais chez BARANYANKA) et nous
buvions les restes (moins délicieuses), vu que nous y arrivions très fatigués. Vous
remarquez aussi que cette montagne est très élevée et difficile à franchir.»

54 Idem
55RODEGEM FM, Essai de dictionnaire explicatü rondi, p346
56NTAKIGONGWE Pascal,Ie13/5/2013.
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bliclinyé uburïmbi. »54
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5. mu Bwosba/mu-bu-osb-a/.

Kwosha /ku-6sh-al; donner un mauvais conseiL Influencer
-bu-:représente Uburundi.
« Harya mu Bwosha haba ablmtu bosha nâbf bagaca bâkwïgarama. Barash6bora
kwosha umüntu kwlba bagaca bâmwïgarama. »57

« Là-bas à Bw6sha habitaient des gens de mauvais comportements. ils pouvaient
influencer quelqu'lm à faire du mal (à voler par exemple) et quand on l'attrapait,
ils plaidaient contre lui.»

6. lm Ruganzalku-ru-ganz-al

Kuganza/kn-ganz-aI : être propriétaire de ... , dominer.

« ku Ruganza ni ho aba pâtiri bëra biihiiwe n 'vmugémwa Bariinyanka baca

bahübaka isëngero y'aba katorika (paruwase). Bahïse ku Ruganza rër6 kuk6
haglmzwa n 'abapâtfri kiindi n 'ilbu nf bo bahagiinza.»58

«A Ruganza c'est une propriété que les pères blancs ont été offerte par le prince
BARANYANKA afin d'y construire une église catholique (paroisse).
On l'a appelé donc 'Ruganza' parce que le lieu était propre à eux et
jusqu'aujourd'hui, ils en restent propriétaires. »

7. mw'Ibamagaraniro/mu-i-bamagar-an-ir-o/.

-guhamagara /ku-hamagar-a/: appeler
-Ihamagaraniro /i-hamagar-an-ir-o/: lieu où on s'appelle mutuellement.
-Mw 'ïhamagaraniro : *dans le lieu où on s'appelle mutuellement.
*lieu de communication;

« mw 'Ihamagaraniro hiiri harya mu kiziba.Ni· h6 umüntu aramvtse agfra
ingorane mu murylingo, cânké iy6 umutwiire ashlitse kumenyësha ilantu gishiisha
yahagarara agahéza agasemerera agashikiriza ikirf ku mutfma. Ni h6 rër6
hiivüye izfna ry 'agacïmbiri Hélmagaraniro '»59

57 Idem
58BARANSITA Jean, 1929, 1e4/8/2015.

5!MuZURUAlois, le 20/10/2015
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«Dans 'Hamagaraniro' c'était là à Kiziba. Lorsque quelqu'un avait un problème
familial, ou qu'un chef voulait lancer un communiqué public, il se dirigeait vers
là, parce que c'est un centre de plusieurs habitations, et annonçait à haute voix sa
nouvelle. D'où le nom de toute la colline Hamagaraniro »

8. ku Mukoro/(ku)-mu-koro/

« Ku Mukoro ni harya haruguru y 'isok6 nkuni ya Kayiinza. Mberé n 'isok6 nyéne

iri muriMukoro.. Biihfse iryo zina rëro kubêra umuzilngu yahaba biitlizfra Gikoro.
Ni na wé yahîmbfsha agasegereti. Abak6zi biikora mw'fyo shiintiye bahëmbwa
ibiharage. Kera hrtwa ku Musâvé. »60

«A Mukoro c'est là bas en dessus du marché de kayanza. -Et d'ailleurs même le
marché y fait partie. On y a attribué donc ce nom parce qu'il y habitait un certain
homme blanc surnommé Gikoro. TI était aussi le chef du chantier de cassitérite
qu'on y extraitait. Les employés reçevaient des haricots en guise de
rémunération.»

2.6. Les toponymes dont l'origine tient à la flore

1. Les toponymes en rapport avec les arbustes

1. i Kibingo: /i-ki-bingo/

Ikibïngo; 7/8: Pennisetum purpureum. Grande tige de roseau dont on se sert pour
la construction des maisons.

« i Kibfngo ni umusozi wariko ibibfngo vyrnshi cline kubury6 iry6 baja kilbakfsha

kwli Bariinyanka ryose ariho babiküra. Eka n'abanyakibfngo nyéne baramutse
bûbabaka ntfvydbagora, bdbiküra aho nyéne. Nih6 rër6 hdvüye iryo zfna. »61

60 BARANSITA Jean, 86 ans, le 04/9/2013
61 NDARUZANIYE Mathieu (73ans) et Al. ,le17/01l2015
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« KibIngo c'est une colline où poussaient beaucoup de roseaux de telle manière
que tous ceux qu'on utilisait pour. la construction chez BARANYANKA
provenaient de là. Même les habitants de KibIngo, quand ils voulaient construire,
ils ne peinaient pas beaucoup parce qu'ils étaient proches d'eux. D'où donc ce
nom.

Le toponyme désigne donc le lieu où poussaient beaucoup de roseaux.

2. ku Kanamutobo lku: ka-ina-(u)-mu-tobo/, 3/4 :

Olivier sauvage.
(petite-)·colline-chez-oliviersauvage.

C'est une colline où poussaient beaucoup d'oliviers sauvages.

2. Les toponymes en rapport avec les arbres

1. i KaV1imu : /(i) ka-V1imu/ (agas6zi k'ibiv1imu)

/colline de ficus/
Ikiwmu /i-ki-vfunu/; 7/8 : ficus

«Aha i KavUmu harose iryo "zina bafatiye ku gUi c 'ikivumu cilri gihari, kikaba ari

nkac6 ciigaba ibrndi vyose ku/W cari kinfni cline.Arfko harih6 n 'fbTndi vyTnshi

biikomamw6 impiizu z 'igiti; ndetsé n 'iibu urab6nak6 bigihari. »62

« Ici à Kavumu, on y a attribué ce nom en se basant sur un grand ficus qui s'y
trouvait et qui était-considéré comme le roi- des-autres- ficus~ Et-ceux-ciétaient à
la base de la fabrication des habits traditionnelsappe1és"impiizu z'igiti' ; et
d'ailleurs tu constaterais. que ces arbres existent encore, actuellement. »

2. i Shikankoni:/i-shik-a-(i)-n-koni/:

/Colline de batons/.
Gushikalku-shik-a/ - (i) n-koni /
/Arracher-jeune plantule (un baton)/

62BARUZENZA Augustin, 76ans, le 14n12ûI 4.

42

« KibIngo c'est une colline où poussaient beaucoup de roseaux de telle manière
que tous ceux qu'on utilisait pour. la construction chez BARANYANKA
provenaient de là. Même les habitants de KibIngo, quand ils voulaient construire,
ils ne peinaient pas beaucoup parce qu'ils étaient proches d'eux. D'où donc ce
nom.

Le toponyme désigne donc le lieu où poussaient beaucoup de roseaux.

2. ku Kanamutobo lku: ka-ina-(u)-mu-tobo/, 3/4 :

Olivier sauvage.
(petite-)·colline-chez-oliviersauvage.

C'est une colline où poussaient beaucoup d'oliviers sauvages.

2. Les toponymes en rapport avec les arbres

1. i KaV1imu : /(i) ka-V1imu/ (agas6zi k'ibiv1imu)

/colline de ficus/
Ikiwmu /i-ki-vfunu/; 7/8 : ficus

«Aha i KavUmu harose iryo "zina bafatiye ku gUi c 'ikivumu cilri gihari, kikaba ari

nkac6 ciigaba ibrndi vyose ku/W cari kinfni cline.Arfko harih6 n 'fbTndi vyTnshi

biikomamw6 impiizu z 'igiti; ndetsé n 'iibu urab6nak6 bigihari. »62

« Ici à Kavumu, on y a attribué ce nom en se basant sur un grand ficus qui s'y
trouvait et qui était-considéré comme le roi- des-autres- ficus~ Et-ceux-ciétaient à
la base de la fabrication des habits traditionnelsappe1és"impiizu z'igiti' ; et
d'ailleurs tu constaterais. que ces arbres existent encore, actuellement. »

2. i Shikankoni:/i-shik-a-(i)-n-koni/:

/Colline de batons/.
Gushikalku-shik-a/ - (i) n-koni /
/Arracher-jeune plantule (un baton)/

62BARUZENZA Augustin, 76ans, le 14n12ûI 4.

42

« KibIngo c'est une colline où poussaient beaucoup de roseaux de telle manière
que tous ceux qu'on utilisait pour. la construction chez BARANYANKA
provenaient de là. Même les habitants de KibIngo, quand ils voulaient construire,
ils ne peinaient pas beaucoup parce qu'ils étaient proches d'eux. D'où donc ce
nom.

Le toponyme désigne donc le lieu où poussaient beaucoup de roseaux.

2. ku Kanamutobo lku: ka-ina-(u)-mu-tobo/, 3/4 :

Olivier sauvage.
(petite-)·colline-chez-oliviersauvage.

C'est une colline où poussaient beaucoup d'oliviers sauvages.

2. Les toponymes en rapport avec les arbres

1. i Kavnmu : /(i) ka-vnmul (agas6zi k'ibiv1imu)

/colline de ficus/
Ikivlimu /i-ki-vfunu/; 7/8 : ficus

«Aha i KavUmu harose iryo zina bafatiye ku gUi c 'ikivumu cilri gihari, kikaba ari

nkac6 ciigaba ibrndi vyose kuk6 cari kinfni cline.Ariko harih6 n'ibTndi vyTnshi

biikomamw6 impiizu z 'igiti; ndetsé n 'iibu urab6nak6 bigihari. »62

« Ici à Kavumu, on y a attribué ce nom en se basant sur un grand ficus qui s'y
trouvait et qui était-considéré comme le roi des-autres· ficus~ Et-ceux-ciétaient à
la base de la fabrication des habits traditionnelsappe1és"impiizu z'igiti' ; et
d'ailleurs tu constaterais. que ces arbres existent encore, actuellement. »

2. i Shikankoni:/i-shik-a-(i)-n-koni/:

/Colline de batons/.
Gushikalku-shik-a/ - (i) n-koni /
/Arracher-jeune plantule (un baton)/

62BARUZENZA Augustin, 76ans, le 14n12ûI 4.



43

HHiirih6 ibiti vylnshi vy'Imikaritusi (eucalyptus) bigor6rotse bikaba vyiiri bigize
agashiimba kiiri impiinde y'inzira, abiintu bahaciye bakagomwa uduti twfri
mw 'fryo shiimba bagahéza bagashikuramw6 inkoni bïtwâza cânké bayob6za
. 1_f. "63
lnlW.

"Il Y avait beaucoup d'arbres d'espece Eucalyptus, de taille bien élancée, qui
-formaient une petite forêt (Buisson) et qui setrouvaienttoutprès-d'un chemin., de
telle façon que les passants, attirés par la taille des jeunes plantules, devaient

arracher-au-moins_une, afin de s'en servir encours de route ou pour garder leurs
troupeaux. »

2. i Karinzi:/i-ka-rïnd-yi/:

Colline (de) érythrine.

Umurïnzi/u-mu-rïnd-yi/;3.-rïnzÏ: érythrine (umurïnzi).

UmurInzi est un arbre sacré par excellence.

« Umurïnzi cari igîti c'amahwa batëra ku rug6 cëmké clmeza, mazé kikariibwa
nk 'vmucilnzi w'vrugo cânké w 'abiintu. Biirash6bora kuciimbarizamw6 Kiriinga
cânké kugfterekëreramw6 imizfmu, kuk6 biibona k6 kirimw6 Imâna. Eka mberé
n 'agashami kâco barakagiramw6 intahe.

« Ico gîti baranagikoramw6 amasékuro, abâna nab6 bakagikoramw6 ibiderege
(ibigwati). »64

« Umurïnzi (érythrine) était un arbre à épines planté dans l'enclos (urug6) ou qui
pouvait pousser n'importe où et qui était considéré comme protecteur de la famille

ou de tout homme qui croyait à lui.

On y pratiquait aussi le rite de kubandwa ou de guterekera car, il était considéré
comme Yabri de- Dieu; Sa- branche pouvait- aussi servir- comme- (intâhe) (pour
rendre justice). Cet arbre servait aussi pour la fabrication de (amasékuro) et de

(ibiderege) -(ibigwati)- »--

63NTERERE Pierre, 92ans, lell/9/2015
64MUZURU Alois, 102, Murago, le201l0/2015.
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HHiirih6 ibiti vylnshi vy'Imikaritusi (eucalyptus) bigor6rotse bikaba vyiiri bigize
agashiimba kiiri impiinde y'inzira, abiintu bahaciye bakagomwa uduti twfri
mw 'fryo shiimba bagahéza bagashikuramw6 inkoni bïtwâza cânké bayob6za
. 1_f. "63
lnlW.

"Il Y avait beaucoup d'arbres d'espece Eucalyptus, de taille bien élancée, qui
-formaient une petite forêt (Buisson) et qui setrouvaienttoutprès-d'un chemin., de
telle façon que les passants, attirés par la taille des jeunes plantules, devaient

arracher-au-moins_une, afin de s'en servir encours de route ou pour garder leurs
troupeaux. »

2. i Karinzi:/i-ka-rïnd-yi/:

Colline (de) érythrine.

Umurïnzi/u-mu-rïnd-yi/;3.-rïnzÏ: érythrine (umurïnzi).

UmurInzi est un arbre sacré par excellence.

« Umurïnzi cari igîti c'amahwa batëra ku rug6 cëmké clmeza, mazé kikariibwa
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4. i Gihor6ro/i ki-hor6ro/.
/ Endroit chez imihor6ro/

Umuhor6ro/u-mu-hor6ro/: arbre sacré au Burundi, au même titre que le ficus. Il
est aussi de la même famille que celui-ci.

« i Gihor6ro harose ùyo zina rero kubêra kera hari imihor6ro my"fshi cline.
Ndetsé na n 'iibu urab6na k6 bihari nâh6 babimaze babiblizamw6 amasékuro
n 'âmâto y6 kugana »63.

«A Gihor6ro, on y a attribué ce nom donc, parce qu'il y avait beaucoup d'arbres
de l'espèce ficus. Et d'ailleurs aujourd'hui même, tu vois qu'il y en a encore
quelques uns, même si on les a achevés en fabriquant des objets pour piler et pour
brasser.»

3. Les toponymes en rapport avec les herbes

1.ku MuyangelKu-(u)-mu-yang-e/:

Umuyânge : « laudetia simplex. »
«%, eriosena mirabile.
-kuyângika/lm-yang-ik-a/, fleurir
-umuyânge/uruyânge/u-m-yâng-e/ : se dit à propos du sorgho, du maïs, dublé en
tlernison (floraison)>>65

Umuyânge est une herbe fine souvent employée pour couvrir la toiture des
malsons en chaume, gusakara, ou comme litière faisant office des tapis,
umusëzero.

« Harya ku Muyiinge, al? nah6 hari ikirrmba c 'umuganwa BARANYANKA, hari
ivyatsi-vy"fnshi 'vy ~vmuyange arlnaw6 inkâzîwézarïsha: Bahïse·rer6ku Muyiinge
kubêra ico catsi cari kihagwïriye. »66

« Là-bas à Muyânge, où il y a même la cour du prince BARANYANKA, y furent
beaucoup d'herbes d'espèce 'Eriosena mirabile'que même ses vaches broutaient
souvent. Le lieu a reçu donc ce nom à cause de cette herbe. »

65KAMBAYEKO Audace, op cit, p43.
66BARANSITA Jean, 86ans, le 4/8/2015
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2.i Nyabikaranka: /i-nya-(i)-bi-karanka/; 7/8
chez-Ibikaranka (sorte d'arbres qui poussent souvent dans l'endroit où on a planté
les caféiers).
C'est une colline où poussaient beaucoup d'herbes d'espèce 'Ibikaranka'.

« Uwo mutumba biiwfse iryo zina kubêra hiimera cline lbikarlinka, ndetsé na
n-'iibu birih6. »67

«Cette colline a été nommée ainsi parce qu'il y poussait beaucoup 'Ibikaranka'et
même actuellement, il y en a encore.»

2.7. Les toponymes en rapport avec la culture

-Mu Bisâge:/mu-(i)-bi-sâge/
« -busage : barbe du maïs.»68-

«Kéra blirarima ibigôri vyrnshi cline mberé n'amasaka, bagaslirura bakûzuza
ibigega. Kubêra rëro wakûnda gusânga hîbonekeza amasige ménshi cline, biicfye
bahïta iryo zina 'Mu Bisage '»69

« Auparavant, on cultivait beaucoup de maïs et du sorgho et on remplissait les
stocks. Donc, dufait qu'on y trouvait souvenCamasage-' (barbes)
beaucoupapparentes, le lieu a reçu le nom 'Mu Bisage' ».

2.8. Les toponYmes en rapport avec la faune

1. i Rwîntare:/i-rwa-(i) n-tare! ;

cll,/rwa-intare/ « la région où il y a des lions, c'est leur habitat,»70.
Rwa- peut aussi signifier: enclos.
l(Enclos) celui de (lion)1

67RWAMAKUBA Julien, 1%3, lell/9/2015
68RODEGEM FM, op cit, p146.
69KAGURIRO, 102ans,lell/8/2013.
7ORODEGEM FM, op cit, pl08
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« i Rwîntare ni umus6zi wariko ishlimba rinini ryiibamw6 intare ; ntawahaca
mw'ïjoro kuk6 wakûnda gusânga ziryiimye impiinde y'inzira zirlndiriye icohita .
ngo zicé zifata. 71

« A RwîntAre c'était une colline où il y avait une grande foret qui abritait les
lions. Personne ne pouvait y passer le soir car ils étaient souvent couchés à côté
du chemin guettant ce qui pouvait passer pour attraper.»

2. lm WîmpÎlZi: /(ku)-(u)-u-a-i-n-pfizi/;
I(u).,.wa-impfizil
I(colline)de-taureau

« Kurya mus6zi hdraba umugabo yltwa Kaniini akaba yari atûnze inkéJ y'împfizi
nini ciine. Abiintu bose bakenéye kubângurira inkéJ zâbo ni h6 biizijiina. Nih6rër6
hdvüye iryo zinakuWîmpfizi »72

« Cette colline était habitée par un homme appelé KANANI; il avait un grand
taureau- et-tous- ceux-qui voulaient-que·leurs-- vaches-procréent·se dirigeaient-vers'
là. D'où le nom 'ku Wîmpfizi'»

3. lm Kînz6be: lKu-ka-Ïnz6be/;
Inz6be li-n-z6be/:Antilope des marais
/ka-inz6bel :

Colline (de)-Antilopes/.
K-a : petite colline

« Münsi y'iirya mus6zi Kînz6be hdrih6 urufûnzo rwdbamw6 igikôk6 bita
INZOBE, ikaba rër6 yahora idûga k'iiwo mus6zi igîye guhîga ic6irya, biiyikoma
igaca yîruka muri urwo rufûnzo ikuerayo. Ni h6 rëro hdvüye iryo zlna»73

« En dessous de cette colline 'IGnz6be'y fut une espèce d'herbe appelé en latin
(cyperus-papyrus}dans-laquelle habitait ·une antilope (Inz6be), qui· sortait-souvent
et montait sur cette colline à la recherche de la proie. Quand il rencontrait les
habitants, il se précipitaitvers son habitation (mu Rufûnzo). D~où le toponyme'
Ku Kînz6be' »

71BUCUMI Macaire, 73ans, le 25nJ2015.
72NYANDWI Clément, 53ans, le 2119/2013
73NZIYOMAZE,79ans, le 9/9/2015
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2. lm WîmpÎlZi: I(lm)-(u)-u-a-i-n-pfizi/;
I(u)-wa..impfizil
I(colline)de-taureau

«Kiirya musozi hiiraba umugabo yftwa Kaniini akaba yari atûnze inkéJ y'împfizi
nini cline. Ablintu bose bakenéye kubângurira inkéJ zâbo ni h6 biizijëma. Nih6rër6
hiivüye iryo zinakuWîmpfizi»75

« Cette colline était habitée par un homme appelé KANANI; il avait un grand
taureau- et-tous- ceux- qui voulaient-que leurs- vaches procréent- se dirigeaient vers
là. D'où le nom'ku Wîmpfizi'»

3. lm Kînz6be : lKu-ka-inz6bel ;
Inz6be li-n-z6be/: Antilope des marais
/ka-inz6bel :

Colline (de)-Antilopes/.
Ka : petite collÎi1e

« Münsi y'iirya mus6zi Kînz6be hiirih6 urufûnzo rwiibamw6 igikôk6 bIta
·INZOBE, ikaba rër6 yahora idûga k''iiwo mus6zi igîye guhîga ic6irya, bliyikoma
igaca yîruka murf urwo rufûnzo ikïterayo. Ni h6 rër6 hiivüye iryo zfna »76

« En dessous de cette colline 'Kînz6be' y fut une espèce d'herbe appelé en latin
(cyperus-papyrus}dans-laquelle·habitait-une antilope (Inz6be), qui sortait-souvent
et montait sur cette colline à la recherche de la proie. Quand il rencontrait les
habitants, il. se précipitaitvers-son-habitation-(mu.Rufûnzo). D'où.le toponyme'
Ku Kînz6be' » .

'14BUCUMI Macaire, 73ans, le 25nJ2015.
75NYANDWI Clément, 53ans, le21/912013
76NZIYOMAZE, 79ans, le9/912015
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Auparavant, cette colline s'appelait 'Ku Kârunye'.

4. i Nyabihogo/(i)-nya-(i)-bi-h6go/
Colline chez ibih6go.
Ibih6go : de umuh6go, imih6go %

« Nyabihogo ni izina bitiriye izone imwé yo mur! Kayëmza, kubera borora cane

inmmaze rero harya- ziturntse zigakora- mubihogo (kwikora- mugahogo)
zihamagarana. »72

« Nyâbih6go c'est le nom attrribué à l'une des zones de la commune Kayanza,
parce qu'on élevait beaucoup de vaches ; au moment où on les amenait au
pâturage, elles criaient en s'appelant mutuellement».

On a donc choisi le nom à la base de celui de la gorge des vaches (ibih6go).
Organe au niveau duquel est produit le cri d'un animal.

2.9. Les toponymes en rapport avec l'aménagement du lieu

1. Mu Kigwa1i Imu-(i)ki-gwati/:
TIcigwati li-ki;.gwati/ ,7/8 : agglomération (de maisons)

« Ubu ablintu benshi baba mu bigwiiti kugira baronke ibibiinza vyo kurimamwo.

Arfko harya mu Kigwiiti co mu gisagara ca Kayanza haba cline cône abadiindaza

n 'abak6zi ba reta kugfra bazé barava hiifi baja /cu buzi bwâbo bwamîsiyose »77

« Actuellement beaucoup de gens habitent en agglomération de maisons pour
laisser-l'.espace cultivable~

Mais là-bas à Kigwati de la ville de Kayanza, habitent surtout les
commerçants et les fonctionnaires de l'Etat ou privés, pour qu'ils soient proches
de leurs lieux de fonction.»

77BARANSITYA Jean, 86ans, le4/9/2ü15
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Synthèse

Cette deuxième partie de notre travail consistait à faire le classement
thématique des toponymes et à l'explication de ces derniers vis à vis de .leurs
thèmes. Pour y arriver, nous procédions chaque fois par les découper en leurs
structures différentes, et puis, nous montrions la signification du toponyme à base
de son thème original et de sa finale.
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CONCLUSION GENERALE

En abordant notre travail de fm des études, notre objectif primordial était
d'étudier quelques toponymes de la commune Kayanza.

En effet, notre travail qui était basé sur deux points essentiels à savoir :
l'analyse linguistique et thématique, avait comme but de connaitre ce que c'est la
toponYmie en général et l'étymologie des toponymes de la commune Kayanza en
particulier même si-nous n'avons étudié que quelques-uns.

Nonobstant, avant d'arriver à notre objectif, nous nous sommes heurtés sur
beaucoup d'obstacles, surtout au niveau des enquêteurs et des informateurs.

Mais, comme notre travail était objectif, nous y sommes parvenus. Cela
grâce à la méthode semi-directive que nous utilisions.

Le fait de découper les toponymes en morphèmes tout en définissant ceux­
ci, et le fait de les classer thématiquement tout en les analysant
syntagmatiquement, nous a permis de découvrir leur signification linguistique et
anthropologique. Mais, malgré cela, à cause du nombre important des noms des
lieux de la commune Kayanza, le travail n'est pas exhaustif. C'est pour cette
raison-quenous-demandions-à-nos-petitsfrèresou-àtouteautrepersonnequi-sera­
intéressée, de continuer ce travail afin de découvrir la signification de tous les
toponymes de la commune Kayanza. Pour ce, celui qui sera intéressé, saura la­
philosophie de nos ancêtres à partir des noms qu'ils attribuaient à de différents
lieux qui composent le pays en général et la province de Kayanza en particulier.
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LISTE DES INFORMATEURS
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NOM ET PRENOM AGE DATE COLLINES ZONES
1. RUVUGO Emmanuel 53ans Le17/1I2015 Kibïngo
2.NTUKAMAzfNA Gabriel 73ans Le17/1I2015

"-

3.NTAKIGONGWE Pascal 83ans Le13/5/2013
4. KAYOBERAAndré 66ans Le17/1/2015
5.KAGURIRO 102ans Le14/8/2013

6.MISIGARO 70ans Le16/8/2015 Canzâra Murima

7.HATUNGIMANA Josephine 57ans Le13/5/2013 Gikombe

8.BARUZENZA Augustin 76ans Le14/7/2015 Kav6mu

9.NYANDWI Nicolas(Gwasa) 76ans Le2/9/2015 Bubêzi Kayanza
10. Melchior 51ans Le1119/2015 Gitaramuka
11.NTËRERE Pierre 92ans Lel11912015 Ruhéha

12.NZIYOMAZE 76ans Lel119/2015 Benga

Kabuye
13.GARURWERWE Gaspar 65ans Le10/9/2015 Nyabikaranka

14.BARÂNSITA Jean 86ans Le4/9/2015 Musâvé Kayanza

15.MINÀNI Philippe 65ans Le9/912015 Kabuye
-Kabuye

16.MUZURU Alois 102ans LeI5/l0/2015 _Murago

Le20/10/2015

17.NTEZIMANA Dalie -45ans Le3/9/2015 Kigwâti Kayanza

18.NIYIi3ïzI Juvenal 50ans Le25/7/2015 Canzara

19.NAHIMANA Pascal 79ans Le25/7/2015 Canzâra

-20.NDARÜZANIYE Mathieu 7300s Le17/1I2015 - Muhïza Murima

21.RWAMAKUBA JUlieu 52ans Le2112013 Kïnga K-ayanza

22.BUCUMI Macaire 73ans Le25/7/2015 Gikombe
(Ruganza)

23.NYÂNDWI Clément 53an8 Le21/9/2013 Ruvomo

24.KIZITO 67ans Le8/8/2015 Ruvomo Murima

25.NTIRUBUzA Bernard 8500s Le14/7/2014 Kav6mu

LISTE DES INFORMATEURS
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NOM ET PRENOM AGE DATE COLLINES ZONES
1. RUVUGO Emmanuel 53ans Le17/1I2015 Kibïngo
2.NTUKAMAzfNA Gabriel 73ans Le17/1I2015

"-

3.NTAKIGONGWE Pascal 83ans Le13/5/2013
4. KAYOBERAAndré 66ans Le17/1/2015
5.KAGURIRO 102ans Le14/8/2013

6.MISIGARO 70ans Le16/8/2015 Canzâra Murima

7.HATUNGIMANA Josephine 57ans Le13/5/2013 Gikombe

8.BARUZENZA Augustin 76ans Le14/7/2015 Kavi>mu

9.NYANDWI Nicolas(Gwasa) 76ans Le2/9/2015 Bubêzi Kayanza
10. Melchior 51ans Le1119/2015 Gitaramuka
11.NTËRERE Pierre 92ans Lel11912015 Ruhéha

12.NZIYOMAZE 76ans Lel119/2015 Benga

Kabuye
13.GARURWERWE Gaspar 65ans Le10/9/2015 Nyabikaranka

14.BARÂNSITA Jean 86ans Le4/9/2015 Musâvé Kayanza

15.MINÀNI Philippe 65ans Le9/912015 Kabuye
-Kabuye

16.MUZURU Alois 102ans LeI5/l0/2015 _Murago

Le20/10/2015

17.NTEZIMANA Dalie -45ans Le3/9/2015 Kigwâti Kayanza

18.NIYIi3ïzI Juvenal 50ans Le25/7/2015 Canzara

19.NAHIMANA Pascal 79ans Le2517/2015 Canzâra

-20.NDARÜZANIYE Mathieu 7300s Le17/1I2015 - Muhïza Murima

21.RWAMAKUBA JUlieu 52ans Le2112013 Kïnga K-ayanza

22.BUCUMI Macaire 73ans Le25/7/2015 Gikombe
(Ruganza)

23.NYÂNDWI Clément 53an8 Le21/9/2013 Ruvomo

24.KIZITO 67ans Le8/8/2015 Ruvomo Murima

25.NTIRUBUzA Bernard 8500s Le14/7/2014 Kavi>mu

LISTE DES INFORMATEURS
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NOM ET PRENOM AGE DATE COLLINES ZONES
1. RUVUGO Emmanuel 53ans Le17/1I2015 Kibïngo
2.NTUKAMAzfNA Gabriel 73ans Le17/1I2015

"-

3.NTAKIGONGWE Pascal 83ans Le13/5/2013
4. KAYOBERAAndré 66ans Le17/1I2015
5.KAGURIRO 102ans Le14/8/2013
6.MISIGARO 70ans Le16/8/2015 Canzâra Murima

7.HATUNGIMANA Josephine 57ans Le13/5/2013 Gikombe

8.BARUZENZA Augustin 76ans Le14/7/2015 Kavi>mu

9.NYANDWI Nicolas(Gwasa) 76ans Le2/9/2015 Bubêzi Kayanza
10. Melchior 51ans Le1119/2015 Gitaramuka
Il.NTËRERE Pierre 92ans Lel11912015 Ruhéha

12.NZIYOMAZE 76ans Lel119/2015 Benga

Kabuye
13.GARURWERWE Gaspar 65ans Le10/9/2015 Nyabikaranka

14.BARÂNSITA Jean 86ans Le4/9/2015 Musâvé Kayanza

15.MINÀNI Philippe 65ans Le9/912015 Kabuye
Kabuye

16.MUZURU Alois 102ans Le15/10/2015 Murago
Le20/10/2015

17.NTEZIMANA Dalie .45ans Le3/9/2015 Kigwâti Kayanza

18.NIYIi3ïzI Juvenal 50ans Le25/7/2015 Canzara

19.NAHIMANA Pascal 79ans Le2517/2015 Canzâra

20.NDARÜZANIYE Mathieu 7300s Le17/1I2015· Muhïza Murima

21.RWAMAKUBA JUlieu 52ans Le2112013 Kïnga Kayanza

22.BUCUMI Macaire 73ans Le25/7/2015 Gikombe
(Ruganza)

23.NYÂNDWI Clément 53an8 Le21/9/2013 Ruvomo

24.KIZITO 67ans Le8/8/2015 Ruvomo Murima

25.NTIRUBUzA Bernard 8500s Le14/7/2014 Kavi>mu



.~

55

QUESTIONNAffiE (URUTONDE RW'iBIBAZO)

1. PRESENTATION DE L'INFORMATEUR (UMWIDONDORO
W'UWUTANGA INKURU)

1. NOM ET PRENOM
2. DATE DE NAISSANCE
3. SOUS-COLLINE

4. COLLINE
S.ZONE
6.COMMUNE
7. PROVINCE
8. LIEU DE RESIDENCE
9. NATIONALITE

II. QUESTIONS EN RAPPORT AVEC LES LIEUX D'ENQUETE
(IBIBAzO VYÉRÉKEYE UTURÊRE TW'ÎTOHOZA)

1. SIGNIFICATION DU NOM DE SOUS-COLLINE:

~\".
J -Quel serait le nom d'origine de cette sous-colline?

'Ry6ba ari irihe zina bâtanguye kwita aka gacïmbiri T
-Quelles seraient la cause et la date de son changement?
'Vyâvüye kuki? Ryâri T

2. SIGNIFICATION DU NOM DE LA COLLINE:
-Quel serait le nom d'origine de cette colline?

. 'Ryôba ari irihe zina bâtanguye kwita uyu mutiimba T
-Quelles seraient la cause et la date de son changement?
'Vyâvüye kuki ? Ryâri T

3. SIGNIFICATION DU NOM DE LA ZONE:
-Quel serait le nom d'origine de cette zone?
'Ry6ba ari inne zina bâtiinguye kwita iyi zone l'
-Quelles seraient la cause et la date de son changement?
'Vyâvüye kuki 1 Ryâri l'

.•
-:tI

,1.....

.~
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QUESTIONNAffiE (URUTONDE RW'iBIBAZO)

1. PRESENTATION DE L'INFORMATEUR (UMWIDONDORO
W'UWUTANGA INKURU)

1. NOM ET PRENOM
2. DATE DE NAISSANCE
3. SOUS-COLLINE

4. COLLINE
S.ZONE
6.COMMUNE
7. PROVINCE
8. LIEU DE RESIDENCE
9. NATIONALITE

II. QUESTIONS EN RAPPORT AVEC LES LIEUX D'ENQUETE
(IBIBAzO VYÉRÉKEYE UTURÊRE TW'ÎTOHOZA)

1. SIGNIFICATION DU NOM DE SOUS-COLLINE:

~\".
J -Quel serait le nom d'origine de cette sous-colline?

'Ry6ba ari irihe zina bâtanguye kwita aka gacïmbiri T
-Quelles seraient la cause et la date de son changement?
'Vyâvüye kuki? Ryâri T

2. SIGNIFICATION DU NOM DE LA COLLINE:
-Quel serait le nom d'origine de cette colline?

. 'Ryôba ari irihe zina bâtanguye kwita uyu mutilmba T
-Quelles seraient la cause et la date de son changement?
'Vyâvüye kuki ? Ryâri T

3. SIGNIFICATION DU NOM DE LA ZONE:
-Quel serait le nom d'origine de cette zone?
'Ry6ba ari inne zina bâtiinguye kwita iyi zone l'
-Quelles seraient la cause et la date de son changement?
'Vyâvüye kuki 1 Ryâri l'

.•
-:tI

,1.....
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QUESTIONNAffiE (URUTONDE RW'iBIBAZO)

1. PRESENTATION DE L'INFORMATEUR (UMWIDONDORO
W'UWUTANGA INKURU)

1. NOM ET PRENOM
2. DATE DE NAISSANCE
3. SOUS-COLLINE

4. COLLINE
S.ZONE
6.COMMUNE
7. PROVINCE
8. LIEU DE RESIDENCE
9. NATIONALITE

II. QUESTIONS EN RAPPORT AVEC LES LIEUX D'ENQUETE
(IBIBAzO VYÉRÉKEYE UTURÊRE TW'ÎTOHOZA)

1. SIGNIFICATION DU NOM DE SOUS-COLLINE:

~\".
J -Quel serait le nom d'origine de cette sous-colline?

'Ry6ba ari irihe zina bâtanguye kwita aka gacïmbiri T
-Quelles seraient la cause et la date de son changement?
'Vyâvüye kuki? Ryâri T

2. SIGNIFICATION DU NOM DE LA COLLINE:
-Quel serait le nom d'origine de cette colline?

. 'Ryôba ari irihe zina bâtanguye kwita uyu mutilmba T
-Quelles seraient la cause et la date de son changement?
'Vyâvüye kuki ? Ryâri T

3. SIGNIFICATION DU NOM DE LA ZONE:
-Quel serait le nom d'origine de cette zone?
'Ry6ba ari inne zina bâtiinguye kwita iyi zone l'
-Quelles seraient la cause et la date de son changement?
'Vyâvüye kuki 1 Ryâri l'

.•
-:tI

,1.....
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• 4. SIGNIFICATION DU NOM DE LA COlVJMUNE :
-Quel serait le nom d'origine de cette commune 1
'Ryoba ari irihe zina bâtanguye kwita iyi k6mine l'
-Quelles seraient la cause et la date de son changement 1
'Vyâvüye kuki 1 Ryâri l'

5. SIGNIFICATION Du' NOM DE LA PROVINCE:
-Quel serait le nom d'origine de cette province 1
'Ryoba ari irihe zina bâtanguye kwita iyi porovênsi l'
-Quelles seraient la cause et la date de son changement 1
'Vyâvüye kuki 1 Ryâri?'

". '"~

, ."
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• 4. SIGNIFICATION DU NOM DE LA COlVJMUNE :
-Quel serait le nom d'origine de cette commune 1
'Ryoba ari irihe zina bâtanguye kwita iyi k6mine l'
-Quelles seraient la cause et la date de son changement 1
'Vyâvüye kuki 1 Ryâri l'

5. SIGNIFICATION Du' NOM DE LA PROVINCE:
-Quel serait le nom d'origine de cette province 1
'Ryoba ari irihe zina bâtanguye kwita iyi porovênsi l'
-Quelles seraient la cause et la date de son changement 1
'Vyâvüye kuki 1 Ryâri?'
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• 4. SIGNIFICATION DU NOM DE LA COlVJMUNE :
-Quel serait le nom d'origine de cette commune 1
'Ryoba ari irihe zina bâtanguye kwita iyi k6mine l'
-Quelles seraient la cause et la date de son changement 1
'Vyâvüye kuki 1 Ryâri l'

5. SIGNIFICATION Du' NOM DE LA PROVINCE:
-Quel serait le nom d'origine de cette province 1
'Ryoba aIi irihe zina bâtanguye kwita iyi porovênsi l'
-Quelles seraient la cause et la date de son changement 1
'Vyâvüye kuki 1 Ryâri?'

". '"~

, ."


